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A MONSIEVR- 

MONSIEVR DE 

BEAVGRAND. 
ONSIEVR, 

Voulant faire voir la 
lumière à ce Hure $r le donner au 
public, ïay crcu deuoir imiter ceux, 
qui en de pareilles occapom font éle- 
fiion d'vn homme: dont le nom pofê 
au frontispice de leur œuure, les au- 
thorife: Différant néanmoins au fen- 
timent de la pluïbart d'iceux , qui 
ri ont égard qua ta grandeur & à 

A S 
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la qualité releuée de celuy, auquelils 
dédient leurs ouurages Jfans Je fon- 
cier s tl efi capable de iuger de la va- 
leur du prefent. 6t c'eft cette rai- 
fort qui m'a fait vous choifir parmy 
tant de beaux efrrits : dont noïîre 
France tsl honorée , pour vous offrir 
les cinq Hures des Zetettques de feu 
çJxConfieur Vtette \ i& ce à autant 
plus volontiers, que ie fçay combien 
la mémoire de ce diuin perfonnage 
vous efi chere,(@par confcquentjvou* 
n'aure^pas des- agréable £en pren- 
dre U protection. Q^taù à qui les 
euffè-ie pu mieux adreffer qu'à vous, 
zMONSlEFR,qui non feulement 
aue7 vne cognotffance tres-parfaite 
de l'sA nautique , Mais qui encores 
pojfede^fi abfolument toutes les au- 
tres partie s des Mathématiques, que 

m 

- 
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fi ton doit entrer de voir ces belles 
feiences rejlituces au point où elles 
ont autrefois efté,on a grand Juietde 
croire que ce fera far vofire fiulmoie. 
%jceue7^donc y s'il vous plaifl, de 
bon œil cette ojfre t auec celle que vous 
fait de fou tres-humblc firuice, 



MONSIEVR 



Voftrc tres-humble Se affe&ionné 
feruitcur I. L . de Vàvlezàrjd. 
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tAVVERTISSEM ENT 

\AV LECTEVH. 

Yant rccogncu l'œil du- 
quel tu as receuflntrodu- 
àion en Part Analitic, 
i'ay efté obligé de m'a- 
quiter de ce que i'auois 
promis^ te faire voir fes cinq liures 
des Zetetiqucs,qui viennent d'vn mef- 
me Authcur quel'Introdu<5tio,i ay ac- 
cômode cette tradu<Stiô d'vne façô sé- 
blable à l'autre, tu trouueras ce qui cft 
del'autheur en lettre Italique ; lcscô- 
mentaires de lettres Romaine: Il y a 
quelque chofe del'autheur>qui n 'citât 
qu'en peu de difcours,i'ay dauantage 
eftendu , comme les Exegetiques en 
Nombres,quc i'ay mis de mefme lettre 
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que mes commentaircs,pour ne les rc- 
dre difformes par la diuerfité de cara- 
ctères. Outre ce que Monficur Victtc 
a fait en ce traité, qui difeourt feule- 
ment du Zetctiquc,i'ay adjoufté la a e . 
& 3 e . partie de l'Analife : fçauoir, le 
Poriftique & Exegetique, traitant 1*E- 
xegetique tant félon les Nombres que 
Lignes ; c'eft à dire, emploiat (on offi- 
ce pour la fblution des Zctctiques pro- 
pofés, & en la Géométrie & en l'Arith- 
métique , qui eft fon accomplifle- 
ment. l'eufle attendu à te donner ce 
traicté après les notes, n'euft elle que 
quelque cnuieux de mon labeur, bien 
que petit, fc vante d'eferire côtre moy, 
êcme reprédre d'auoiroféte faire co« 
gnoiftre lenô, &lesœuures denoftre 
Authcur : mais craignant qu'il n'euft 
affez de matière dans ma verfion de 
rintrodu&ion,i'ay fait auancer cecy 
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pour fupplécr à ce qu'il luy deffau- 
droit pour groffir Ton volume. At- 
tendant le refte des œuurcs de Mon- 
fieur Viettc, reçois celles-cy,& fais- 
en iugement félon ton fens> & félon 
la vérité. A Dieu. 
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LE PREMIER 

LIVRE DES ZETETIQVES. 

£>E FRANÇOIS VIETE. 
ZET ETlQJ E l. 

ST A NT donnée la différence de 
deux coftez^^l'aggrege d'iceuxi 
trouuer les cofleZs 

Soit donnée ta diferenee des deux coJiez^BS^ggregf 
d'iceux D. il faut trouuer les coftez* 

Sàt le moindre cofiék.le maieur fera A+B* donc 
la femme des eo fiez, fera 2A+B : Mais lame/me eft donnée . 
Dtfaryuoy 1 A +B font égaux* D % l^ueSe equaùo efi ré- 
duite par l'hntithefcde B fous citraire ajfiftton de figne y en 
zA égaux a D— B,ÛP le tout e fiant diuij e par a$A fera 
l tfgaPa D-& 

x • 

Bfoic 40. D 100. A vaudra /o— io.ccft }o.Sc 
A+B 70. leur fomme 1 A-f- B,ioo. leur diferenec 
40, conforme au requis. 

Oufoit lemaimrcofii E t donc le moindre firé E—B 

♦ 
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fdrUntVaggregé descoftexxE — limais D efl f>efe pour 
Urne/me *ggregé ; donc lE— B font égaux* DjajntUc 
équation ce redmft fat addition de B , en i E égaux i 
D+B,/>»# prenant la moitié du tout^E fera égal à D + B. 

t 

Parquoy E vaudra 70. E— B, jo. dcfqucls la di- 
fcrcncccft 40. & la foramc 100. 

Donc citant donnée la différence des cofle^ty f*lgr- 
egé d'icenx - y on trouvera les cofte^ 

THEOREME*. 

La moitié de l'aggregê des coflez^ y plus ou 
moins la moitié de leur diference, eft 
égale au maieur ou mineur cofie. 

EN LIGNES. 

D Autant que les folutions des Zetetiqucs pro- 
pofez par Tautheur font générales tant paur la 
quantité continue que diferetc , c'eft à dire quelles 
s'étendent des chofespropofées en lignes Se en nom- 
bresjnous donnerons rinuention de trouuer la chofe 
requife lors qu'elle fera propofée en lignes, tout ainfi 
que nous l'auons donnée en nombre,de cette forte. 
Soit i'aggreeé A F b E 

de deux coftez la j J — 

ligne AB & la di- 

feréce C . &c.par C , ■ ». -i 

la confequenec 

tirée du Zetetique la moitié delà fomme de AB &G 
fera le maieur,& la moitié de leur diferences le mi - 
ncur j Donc fi la ligne eft prolongée iufques en E,de 
forte que BE (bit égale à Q&que. A E foitdiuifée 
en deux également au point Fjcs coftez requis fe- 
ront A F maicurjôc FB mineur. 
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Que cela foit il cft euident; puifquc A E cft 
cgalc à AB & C & quelle cft diuifee en deux éga- 
lement au point F; car AF difere de FB, en BE 
égale à C diference descoftez, &lafommcd , iccux 
eft AB &c. 

SC HO LIE. 

Il conuient remarquer en ce lieu^quc ce Zeteti- 
que comme auffi la plus part des fuiuans,cc peuuent 
non feulement apliquer à deux grandeurs ayans lon- 
gueur feulement , comme font les coftez ; Mais gé- 
néralement à toutes autres grandcursjpourueu que 
lafomme&ladifercncepropofcc foient de mefmc 
gcnre,foit que la queftion foit faite de plans, folides, 
plans plans, &c, Car fi B plan eftoit propofe pour 
diferenec de deux plans & D plan fomme d'iceux* 
lors pofânt ce moindre, A plan. Le mefmc A plan fe- 
roit égal à Dp— B p comme dcflus.-parcillement po- 

i 

fant Ep le majeur, E plan feroit égal à Dp+Bp, 

* 

&lamefnoechofcs , cnfuiuroitaux(blidcs i plansplan5 
&c. i'ay dit pourueu que l'aggregé & différence pro- 
poféc foient de racfmc genre : d'autant que les grâ- 
deurshetereogenes ne peuuéc cftre côparée les vncs 
aux autrcs,ny encore moins adjouftées. Or lesgran- 
deurs font dites de mefme genre quand elles font en 
pareil degré de comparaifon des grandeurs, comme 
Exemple, D folide&B cube font dis cftre de mefmc 
genre 5 pour eftre en pareil& égal degré de comparai- 
ion du genre des grandeurs: fçauoir au troifiéme. 
ÀinfiD quarré— quarre & B plan— plan, font de 
mefmc genre pour cftre chacun au quatrième degré 

B ij 
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dcrcfchcllc de comparaifon.Les grandeurs héterco- 
genes ou de diuersgenres font celles lefquelles ne 
font en pareil degré de comparaifon, comme B plan 
& Dfolidcfonthetercogenes; d'autant que l ? vnecc 
rencontre au deuxiefme degré» & l'autre au troifié- 
racj&ainfidcs autrcs.Pour conceuoir ce qui eft dit 
de la comparaffon des grandeurs. Faut veoir le trei- 
zième Chap. de l'introdu&ion. 

f. GJA GfO (21 9 ($15) @£5 (&$> . QiS 

ZETETIQjrE II. 

& S tant donnée la âtference de deux 
coflez.,& la rai/on eficeux-ytrou- 

uer les cofiez^ 

J 

Soit B la diference donnée entre les eoftex* U rai fin du 
mineur coftéau majeur, comme l^ks. il faut trouuer les 
et/fez* 

le mineur coftéfiit Kidonc le majeur fera A+B; **r- 
y«£? A eft k A+ B corne R k S-l^uelle .Analogie eftat refi 
lue a égalité' par le produit des moyens Rer A+B, tr c*- 
l*y des extrêmes S crA> en SA égala RAtRB,0*7*r 
traslationfim fîgne cotraire de RA,RB fera égal à SA- 
RA,/* tout eft ont dimféfar S— R, RB fera égal a A. 

S— R 

J> 9 ou s'enfuit par la coflitntien de cefle équation en pr+* 
portion, que S — R fera k R comme B* A. 

* 

Sy B cft pofé u. S }. R z._RB fera i^l pour la va» 
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leur de A le A+ B, 36. dont la difcrcncceft ix. & la 
raifon comme 1 à 3 félon le Requis. 

Item (oit le mayur codé E s /* wwf Hr eofte'Jerd E— B ; 
Jrtff comme S * R *inji E 4 E— B. Laquelle ^/tndope 
ejt.tnt refoluë en égalité parle produit des extrêmes SE— 
S B &d produit de moyens R E. Et par trdnjlation cen- 
mendie S E— RE égal 4 SB. PrfrMflf S— R y?r4 S 
f^wwr B 4 E. *. 

Parquoy E eft 3^.fçauoir le quatrième terme pro- 
portionné à 3— 1> 3-& il. E— B 24.qui font les codés, 
defquels la différence eft 12, & la raifon comme3 à t. 

D o»r * # ant donnée U différence de deux cofieç^ % 0* U 
raifon £icenx\ ontromer* lescoïlex^ 

THEOREME. 

Qornme la différence des coftez. Jem- 
blables y eftau majeur ou mineur coflejem- 
blable y ainp la différence de sprays cofte^ 
au majeur ou mineur njray cofté. 

EN LIGNES. 



LA différence 
des coftez 
foit A & la raifon 
du majeur au mi- 
ncur,commcBC 
à D. foit retran» 
chéedeBClali- 
gneBE égale àD: 
puis au point C 
tirée vne ligne 
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droite infinie C H, far laquelle ayant pris C F égale 
à A, Se conjoints E & F,$ , y du point B & menée la li- 
gne B G parallèle* E F, coupant C H en Gj lesco- 
ftez requis feront G C, G F. 

Car ils différent entr'eux de la ligne FC égale à A, 
& leur raifon eft comme B C à E F i c'eft à dire B C 
iD.Eucl. Lô.p.i. & 4,cequicftoitpropofé. 

SC&OLIE. 

• 

J Efte Analogie eft engendrée par la ded u&iô 
V^des deux parues de l'équation chacune en 
deux eoftés,defqucls elles font faites & produites par 
la multipUeationrd autant que SE— RE.&SB font 
deux Re&angles prodoits,rvn:fçauoir S E — R E de 
S— R par Ejl autre qui eft S B des codez S & B. & 
partant par la quatorzième prop. du fixiéme d'Eucl. 
Ils auront les coftez réciproques/ c'eft à dire que S 
— R fera à S comme B à E, de lanjefroe façon l'on en- 
tendra eftrè côftituées cy-apres toutes les égalitez 
en Analogics,par la dedu&iadcs coftez fous lcfquels 
les parties de i'equation /ont contenues,enlcs efta- 
bliflantreciproquesles vnsaux autres. 

Or des Analogies tirées des deux équations de 
ccZctctique s'enfuit que fi quatre grâdeurs font pro- 
portionnelles , auffi elles feront proportionnelles 
eftant diuifées. Car par la dernière partie, S eft 
à R comme E à E -B, or en diuifant S— -R eft pre- 
mier terme R fécond. B troifiefaie 8c E — B qua- 
triefme.-Mais S — R eft kR comme B à E— B ceft ï 
dire à A î partant les grandeurs proportionnelles» 
eftant diuiices feront auffi proportionnelles , ce 
qui! falloit noter. 
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ZETETIQVE III. 

glgJJS Jïdwf */<wh« /<t femme des coftez^ 
|J|^ O rai/îw d'tceux; trouuer les 
cofteZj* 

Soit la femme des cofte^ G. Cr la rai/on du mineur 
au maieur comme R k S. llfauttrouutt les afitZ* 

Le moindre «SU (oit A. donc le maieur fera G— A. 
ParjHoj A * G — A comme R i S, Usuelle *Ana- 
Ugie eftant refoluë. SA /fr* fgtfl * RG- RÀ. £f 
translation faitle filon les préceptes : fçauoir adioupant 
RA kchtfijue partie de Ve<juation,$k+Kh firaegalà 
KGyd'ou vient que comme S+R fira k R ainfi G 4 A. 

Sy G eft pofé valoir 6o,R2. S}. A vaudra 14 
<juatriefme proportionnel à 3+2. 2 & 60. G— A. 
36. dont la lomme eft 60. & la raifon comme 2 à 
3. fuiuant le propofe. 

Oh le maieur coftéjïit E, le mineur cofié fera G - E. 
donc comme S * R *mfi E * G E, jtnalçie, 
tilant refolué.RE fera égal k SG-SE. Et la transla- 
tion e fiant faiBe félon l'art , par la commune adition de 
SE y $E+KEfirae^al k SG. f arjuoj comme S+K fera 

Partant le quatriefmc proportionnel i 3+1. 
3 & lequel tft ** ° ,ccft à dire 3*,eft égal àE.& 

G— E eft feid 14. dont b fomtnc eft 6o, &la rai- 
fon comjnc fia. 

f 

I 
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Dmc eftdtit d$mee U fmmt de deux ftjtao & Um 
rdifon-, on ttonutr* taux. 

THEOREME. 

i 

Comme la fomme des deux cofleç fcm- 
blables, eft au maieur ou mineur cojîé 
femblable , ainfi la fomme des rûrays 
coftez^ au maieur ou mineur <vray coflé. 

EN LIGNES. 




L ' a gg"g<? des coftcz foit A, & la raifon d'i- 
ceux.commc BC à D.foit prolongée BC iufques 
en E, de forte que C E foit égale à D. Et du point 
Etirée la ligne droite EH ftr laquelle foitprifeE 
F, égale à A: en après du point B au point F foit ti- 
rée la ligne droite BF à laquelle foit faite parallel- 
le C G, coupant £ F en Gj &lcs coftcz requisfe- 
ront FG> G E. * u 
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La raifon cft que leur fomme qui cft E F cft 
égale à A & leur raifon cft comme BC àCE,c'c/' 
à dire BC à D ce qui eftoit propofé. 

S C H OLl E. 

■ ■ 

De ce Zctctiquc Ion peut inférer le contrai- 
re du précèdent, (çauoir que quatre grandeurs e- 
ftans proport. Sy elles font compofées, elles fe- 
ront aum proportionnelles, dautant que puis qu'il 
cft confiant que R cft à S,côme À àG — A,en côpo- 
faut le premier terme fera S+R, lcdeuxiefmc S, le 
troifieme G, & le quatricfme G— A: mais S+R eft à 
S comme G à E ou G— A ; Se partant S+R, R. G Se 
G — A termes composez des quatre proportionnel- 
les R à S comme A à G — A feront auffi propor- 
tionnelles. 

i. Tous tels cfpcccs de Théorème tirez de la folu- 
tion des Zetctiques font inferez par la difpofition 
de l'equation,ou analogie prouenante d'icclle par 
la (impie ou double opération (elon les chofes re- 
quifes. Et eft à remarquer que ce que l'Au&euc 
appelle codés fcmblables tant en ce Zetetique 
qu'aux fuiuans (ont les codés donnés pour def- 
finir Se fignifier la raifon des vrays codés 
que Ion cherche lor* que leur fomme ou dif- 
férence eft donnée , ou bien la raifon que la 
grandeur ou grandeurs données ont auec les re- 
quifes, Se font dits femblablcs à la diference de» 
vrays : d'autant qu'il ne (ont que la femblance des 
feutres pour n auoir rien de commun entr'eux fi- 
non la raifon ou proportion qu'ils ont fem- 
blable: de mcfmc que les coftés de deux triangles 

C 
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fcmb labiés, font dits femblables non pour cftrc c- 
gaux, maisrpour corrcfpondrc les vns aux autres, 
& cftrc proportionnais auec ceux aufqucls ils 
conuiennant. 




ZETBTIQVE llll. 

Stants donnes deux coftés de~ 
faillans d'run troijtefme cofié, 
auec la rai/on des défauts y trou- 




Sêient les deux eefte's dennis défaillant d'vn troi- 
Jiefme Je premier B, le feceni D, &laraifm du défaut 
dtê premier au défaut du deuxiefme comme Ri S. il 
faut treuuer le troifiefmt cefle. 

Le défaut du premier jiit A, denc le treifiefmc ce- 
fti fera B+A: mais pour autant que R e il à S, cemtne 
A à SJl.U défaut du deuxiefme fera S_A parqu*y\ D 

R f R 

+ * A fi f4$ *»ft l* treijiefme telle, & par cenfifuent 
R 

D + fir* égal a B + À, le tout eflaut multiplié 
R 

par R, DR+SA fera à RB+RA. ïït l'efuatio* eftant 
criennée , par la diference prtfi de chacune des parties 
Scelle orne RB+SA. DR=RB fera egde a RA 
=SA. 
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?arquêj&=ï$ fera i R, comme D=rB à A. 
Sy B vaut 76.D 4. Ri. S 4. A fera fait égal au 
quatriefme proport, à 1=4. *•& 4 = 7*« lequel eft 
4—7*. ou 14. S A défaut du deuxiefmc 96. & U 
1ZH4 R 

troificfmc cofté B + A ou D + 100. La rai- 

R 

fon du défaut du premier 14.au défaut du fécond 
j(J.commc 1 à 4 ainfi qu'il eft reauis. 

Ou foit le défaut du fécond E, dtncletroifiefmecofié 
fera D+E, mau pour autant fue comme S eft* R atnft 
EiRE> <fo f rentier fera RE j f 4r;*p B+ £E 

s s s 

Jfr* le treifiefme dite, & partant igal à D+E, 
le tout multiplié far $. DS+SE fera igal a BS+R 
E. Et l* équation e fiant ordonnée par tranjlatien pr$~ 

fi de la dtferencc de ebacumt des parties d'icelle 
auec BS+SE. DS=:BS fera égale à RE,:r-SE.<M 
vient fue R=S fera à S, comme D— =B a E. 

Parquoy, E fera fait égal aq quatnefme pro- 
port, à 1=4. 4 & 4=7* lequel eft 3g4. ou 

jtf. le défaut du premier *E *4 # & le cofté aufquel- 

S 

les coftés donnés défaillent D+E, ou B+ RE 

S 

100. la raifon de 5)6, défaut du dcuxicfmeà 24.de- 
faut du premier comme 4 à r. 

Eîlant donc dome\ deux coffe^defaiUans à vn trot- 
fie/me, auec la raifon des défauts^ en trouuera le troificfme* 

C ij 
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THEOREME. 

Comme la différence des deffaut s Sem- 
blables au défaut femblable du premier ou 
deux'tefme cofté , ainft la- dtference des 
yrays coftés deffaiUans ( laquelle efl auft 
celle des défauts *) au <vray deffaut du 
premier ou fécond cofté. Lequel deffaut 
conuenablement adioufté au cofté auquel 
il conuient eft fait le troipefme cofté. 

EN LIGNES. 

Les deux coftés defFeéhieux à vn troifiefroç 
foienc Tvn A, l'autre B, & la raifon du défaut de- 

A au défaut de B, comme C*D. 

• * 

- 

< 




> 
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Soit tirée la ligne droite EL, tant grande qu'il 
fùffife , fur laquelle du point E foient prifes E Q 
EF égalles,à C & D chacune à la ficne, eg après 
du point G, foit menée la ligne G K, fur laquelle 
foit prife G H, égale à la différence de A à B,& ti- 
rée FH, à laquelle foit parallelle 1:1 coupant G K 
en I. Et les deffauts de A&B au troifietme cofté 
feront IL & IH; & partant ii GI eft prolongée 
en forte qae I K & I M foient égales à A & B, 
KG& MH feront égales tant entr'clles qu'au troi- 
ficfmc cofté rcquisàlaiufte quantité duquel A & B 
deffaillent. 

Que cela fuiuc le fens du Théorème, cela eft 
apparent : cai FG eft à H G, comme EG à IGj 
item ËF à IH.Eucl.L6. p. z.4. Mais la différen- 
ce des deffauts femblables eft F G, & la différence 
de vrais deffaut G H qui eft l'cxcez des coftés def- 
faillans , E F, E G les deffauts femblables ; partant 
parle Théorème, IH t IG, feront les vrais deffauts 
aufquels ad jouftés, les égales où à A ou à B donnent 
KG où M H pour le troifiefmc cofté. 

Démon fit âtion du Théorème. 

11 eft confiant que la différence des coftés def- 
faillans eft auffi la différence des deffauts d'iccux 
au iufte cofté A ; or la raifon d'iceux eft comme EF à 
EG,donc par le Théorème du i c . Zct. prccedétFG 
différence des coftés sëblablcs fera à EFou EG côme 
la vraye différence à l'vn ou l'autre des vrays coftez: 
mais ils ont cefte raifon auec 1 H, I G \ donc IH, 
1G feront les vrais coftés, c eft à dire les vrays def- 
fauts à chacun dcfqucls adjouftant le cofté duquel 
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ils font les deffauts au troifiefme, la fommc fera le 
racfmc troificfme cofté requis. 

SC HO LIE. 

f ^ mefme grandeur eftant coupée en 

V deux parties, puis la mefrae en deux au- 
tres parties la différence de fvne des parties de la 
première diuifion à l'vnc des parties de la féconde 
eft égale l la différence des parties reûantes delà 
première & féconde diuifiôn , ce qui fait que la 
différence des coftez donnez eft égale à la diffé- 
rence de leurs defedtuofité auec le troifiefme co- 
llé : Car l'vn & Vautre des coftez auec fon dé- 
faut eft le troifiefme cofté; partant ce trpifiefmç 
cofté eft diuifé deux fois en deux parties diferen- 
tes : tellement que la différence des deffauts fera 
égale à la différence des coftés, que cela foit il ce 
niontrera facillcmenc 

ainfi.LaligncABfoit A C D b 

le troifiefme cofté de | — J j i 

laquelle fbit coupé 

AC , égal au premier cofté & AD, au deuxiefme; 
partant CB fera le défaut du premier, & DB ecluy du 
deuxiefme;or ladiffcrenccdc CB,& DBcflCDrmais 
Ja mefme CD eft diference entre AC, & AD; par- 
quoy la différence de AC, AD, fera égale à la dif- 
férence de leurs dcfe&uofitez ou deffauts qu'ils 
ont au cofté AB. ^ 

Dans les notes premières pour le Loçiftique 
l'Autheur donne vn Théorème delaracfroe cho/b 
çn la huichefmc proportion. 
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Qe quatrie/me Zetetique, 
Autrement 

* 

Séants donnés deux co(lés moindres 
qu<vn troipefme , auec des la raifo» 
des defeêlnoptés > tr orner le troijiefme cofle. 

* 

Soient derechef deux cofte's moindres quvn trolfiefl 
me. Le premier B. Le deuxiefme D. 

E fiant aufii donnée la raifon des défauts du premier ,4* 
défaut du fecend .comme R 4 S. il faut trouuer le troi- 
fi? fine cofté. 

Soit iceluy A donc le défaut du premier /Ira A— 
B ty À — D le défaut du deuxiefme ; parquoy tomme 
A — B a A— D, *inji R k S. Laquelle analogie citant 
refilue RA— RD fera e'çal à SA — SB, CT M tranfl 
laùon faîte félon l'art SA=RA fera égale à SB=RD, 
Et par dimfion des parties de l'équation par vn commun 

diuifeur S:=zR» SB=^D^f era <&* 1 * A ' 

S=K 

Sy B eft 76. D 4. R t. S 4. A eft fait 10a. 
A — B, 14.A- — D, 96* dont la raifon cft comme 
1. à 4. 

Mitant donc donnés deux coites moindres qu'vntroL 
fit fine , éuec la rêifon des defettuoptés , on trennera U 
trotjiejme. 
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TBED\EME. 

La différence du rectangle contenu fous 
le premier cofté défaillant & le défaut 
femblahle du deaxiefine, au reB angle con- 
tenu fous te fécond cofté deffaillant > le 
défaut femblable du premiers eftant ap- 
pliquée à la différence des deffauts fembla- 
bles y engendre le cofté requis duquel U eft 
question. 

m 

Demonftraiion du Théorème par le 

^Ponftique. 

La vérité du théorème fera rendue palpable, 
ainfi:la valeur de SB— RD f 0 j t F; donc SB— :RP 

fera égale à SF — RF : & quand B eft plus grand 
que D 1 , aufli SB eft plus grand que RD &: S 
que R C\ moindre, moindre : aufli fi B eft majeur 
que D foie adioufté à chacune partie — SF+RD,ou 
fi moindre — RF+SB ,Sc reftera RF— SB cgal à RF 
— RDi partant S fera à R , comme F — D à F— B; 
mais F eft vn cofté commun, lequel excède D & 
& B maieur & mineur cofté & la raifon de l'excès, 
(c'eft à dire les deffauts d'iceux au mcfme)eft com- 
me S à R , raifon qui eft la mcfmc que celle des 
deffauts des coftez D & B au troifiefme cofté re- 
quis; donc F fera le cofté requis : Or F eft cgal à 

SB 
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S B=RD ; partant S B— RD feu égal au cofte requis 
fuiuant le Thcoïcmc. 

SC H 0 LIE. 

a ./^\VE lors que B fera plus grand que D auflî 
V^SB /bit maieur que RD, SqueR& au contrai- 
re cela fera demonftvé,car puifquevn mefmc tout 
cft diuifé deux fois en deux parties, fçauoir en B &C 
fbn defFaut, & D auec le fien, il s'enfuiura que B aura 
majeure raifon à D que le defFaut de B au 3 e .au def- 
faut de D au mefme, c'eft à dire que R à S \ partant B 
fera à D comme Ràvn moindre que S, ce qui fait 
que le rc&angle SB fera plus grand que RD, S fera 
auflî plus grand que R puifque le défaut de B qui eft 
moindre & à celuy de D comme R à S. 

Maintenant B eftant moindre que D, auflî SB 
fera moindre que RD, car D fera plus grand que B-, 
& par confequent, ainfi qu'il a cfté démontré, RD 
fera plus grand que SB, ce qu il falloit démontrer. 

9 vk v<r 9 #b W ^wfl** 1 p #8 VF ^PBtf'S* 

ZETETIQVB V. 

KgaJYrf;»; donnés deux coftés excédant 
®®*a>n troifiejme cofte, auec la raifon des. 
excès j trouuer le troijïefinc cofte. 

Soient donnés deux eoftés excédant vn troifiepne co- 
fte, le premier B, /* fécond D, fit auSi donnée la rai. 
fou de î excès dn premier a l'excès du fécond , comme R 

D 
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a S. il faut tnmet le troifiefme eoflé. 

L'excès du fremter fois A; dinc B — Aferatetni- 
fiefme eefÙ : mais pour autant que comme R eïl a S 
Ainfi A à S_A 9 l'exce's du fécond fera M i P*rf*#r 

R R 
D — S Af iraanfi lefroificfme cotte* , *y fêtant égal à 

R 

P — A. le tout multiplie par V^.donc DR — S A fera 

wl a BR — RA. Et l'équation eïlant ordonnée par U 

différence de chacune des parties d> scelle à BR— SA, 

DR=BR (traçai a SA~ RA. 

D'où, comme S=R a R, ainfi D=B à A. 

Si B vaut 60. D 140. S3. Ri. A eft faift qua- 

triçfrae proportionnel à J==i« 1 & i4o==6o lequel 

cft uo=*o ou 40. l'excès du deuxicfme SA, 
— • — — - ■ - ■ 

3=1 ^ R 

defquels la raifon eft comme ï.à } le troifieftnc co- 
dé B-A ou D— SA, 10 

R 

OU, fiit l'excès du deuxiefme cotte E. Donc le troifie/i 
me fer 'd D — E:maù pour autant que corne S 4 R comme 
£ 4 ^ 9 P excès du pr e min cofiéfbrA^ y p4rqm^j B^-RE 

S $ S 

fer a aup le troifiefine cofié , ty par confequent cgAl 4 

D — E. Le tout multiplie par S, BS—RÉ fer a égal k 

DS — S E , CT l'egalit ce fiant ordonnée par la dif trente de 

chacune des parties de l'équation a ÇS— SE$ DS=BS 

fort égal SE=RE. ^ 

P'ou, S=R fera a S, Ainfi D=B a E. 

Partant E excès du deuxiefme, eft Faiék égal an 
quatriefroe proportionnel* p, $,& 140=60; le- 
quel cft 4*0=^ 1 ou UOi l'excès du premier RE» 
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40. dcfquels la raifon & comme 3 à i. & le troi- 
fieime coftc D — E, ou 6 — RE, 10. 

S 

efiansdinne^ deux coftez excedans vn trêifîef. 
me coftctucc U rdifm des extts\*n trimer* le trùfiefme 
cfi. 

T H £ ORS M e. 

Comme la di fer en ce des excès femhla- 
bles à l'excès femUahle du premier ou 
fécond cofjté : ainjt U diferènee des coflez^ 
excedans ( qui ejl celle des excès *)aiï yray 
excès du premier ou deuxiefme cojiê. Le- 
quel efiant fouflrait du cojîé duquel il es% 
excès y ejl faiB le troifefme coflt. 

I/e*egetiqttc en lignes cft fcmblable à celle du 
Zetetique prccedent,linon qu'il faut foùftrairc en ce 
lieu les excès , chacun du codé auquel il con- 
uient. . 

SC HO LJ E. 

a/^VVE la A B C £ 
V^difcré- : 1 1 

ce des excès 

foit.la tnftne que des codez excedans , il eft trop cui- 
dent} car fi AB cft le troifiefme cofté requis le pre- 

D »j 
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miec cofté excédant AC ; le fécond AD. il eft cer- 
tain que BC fera l'excès du premier , & BD l'excès 
du fécond; ladiference defquelseft CDrmaislemef- 
me CD eft auffidiference entre le premier cofté ex- 
cédant AC & lefecond cofté excédant AD; parquoy 
de deux coftez excedans vn mefmc cofté la diference 
des excès fera égale à la diference des coftez exce- 
dans, Sec. 

Voyez le Théorème de la ncufîefmcpropofition 
des Notes- 

> 

AVTREMENT, 

£(lan$donnez^dcux coftez^ excedans y>n 
troi fie/me cofté , auec la rat/on des excès $ / 
trouuer le troifiefmc cofté. 

Soient derechef donne^ deux cofte^ excedans vn 
troifie/me, le premier B, le fécond T> y eyla raifin de l'excès 
du premier k l* excès du fécond , comme Wk S . // faut troti- 
uerle troifiefme cofle. 

A (oit ce troiÇcfme eo/lé-, donc A — B fera l'excès du pre- 
mier, cr D — A l'excès du fécond, Pourtjuoy comme B — A 
cftkD — A, ainfiRk S .laquelle analogie eilant refoluë 
par la multiplication des termes extrêmes , tT celle des 
moyens £icelle % en RD— RA egalkSB — SA tylatraf 
latim faite félon les préceptes SA— K A fera ^/iSB = 
K D , le tout eftant diuili par vn commun diuifeur S—K ; 
S B— V.D fera ejral k A. 
S — K 

Soit.B60.D140. S j,Ri. Le troifiéme cofté Al 
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fera fait <f gai à Indifférence du reftangle de SB ail 
Re6tongledeRD:c'eftàdire 180=140 appliquée 
à 3 — 1 qui cft i8o = i4o ou 20. l'excès du premier 

40.celuy d u fécond ubjdcfquels la raifon eft com- 
tnc 1 . à $ . fuiuant le requis. 

Eft*ns donc dênne^deiêxcoftezexceduns vntrùÇttfmti 
ah te la rai/on dc$cxcts\ m Ènwcrdlc trotftè/me c»fié 0 

La différence entre le rcftangle fous le 
premier cofté excédant, ft) du femUable ex- 
cès du fécond, ft) le reftanglc contenu dufe- 
condcoflè excédant & du femblable excès 
du premier, eflant appliquée à la différence 
des excès (emblables ; engendre le troiftef- 
me coftéé 

La demonftration de ce théorème fera faite par 
le Poriftique en la mefme forte qu'au Zetctiqucpre- 
cedent* 

ZÊTETIQVE VI. 

ES tans donnez, deux co8esr<vnc fiant 
moindre, & b autre maieur qu Vn trou» 
fiefme cofte, auec la raifon du défaut du 
moindre à l'excès du maieur } trouuer le 
troifiefme coHc. 

D îij 
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Soient dofMizJeux coftés> l'vn B moindre défaillant i 
km troifiefme t F autre D excédant tceluy> fiit aujii donnée 
ié r ai fin du défaut a l'exce^ comme R 4 S. il faut trou- 
ver le troifiefme cofle'. 

- Le défaut fiit è\\ doc le troifiefme cofié fer a B+ A, mais 
pour autant queKeftaS comme K a SA, l'excès du cofié 

R 

excédant furie troifiefme cofié fera SA • four fût? D — * 

R 

S A fira aufiile troifiefme cofié, fartant eg^iB+À. 
T 

le tout multiplié par R; donc DR-— S A feraégal*KR+ 
RA, crVcfuatton e fiant ordonnée far îaditien commu- 
ne de SA- — BR^rWanr 4« /tfr/w d'icefo\ RA+S A 
fera {gala DR — BR* 

fartant comme R+S fira à R, 4/a/? D— -B* A. 

Si B vaut <fo. D 180. R i.S j^Àcft lequatricÊ- 
me terme proportionnel à &i &180 — 6o,lc- 
queleft î£5rr^2 ùu i0 > l* cxc ^ du c0 ^ excédant 

1 -+ 5 

S \ ioo.dontlaraifon au défaut eft comme j à u 

K ûu, l>excé>feit E donc D — E fera içtfàfiefme cofié. 
or dautant que $efi 4, R, comme E 4 RE, le défaut far ^ 

S 

lequel le moindre cofié efi défaillant au troifiefme fera feli 

s 

p^B+RE yfr4 4Hjft /f troifiefme cefié\Cr far con- 

S 

fiéfUtnt égal a D— ^E. le Hue multiplié f ar S. <to*BS+ 



RE y?r<Mg4 à DS-^-SE. « TeW/ir/ «nto»»« 
f4rUc«mmme*£ttimdc%E — BS À chatme des parties 
Atl'efMtun i RE+SE /5r< £4 « DS — BS. 
/>'#*, »nw» R+S efi i S, 4»»)? D— B * E- 
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Partant, E fera égal au quattieime terme pro- 
portionncl à i+f, 5. & 180- — 6o, lequel eft ?oo — 300 

% -+ s 

ou 100. le défaut RE îo.dont la raifon eft à ioo.com- 
mciàj. j S 

Bft4ttt donnts deux etftejj'vn dtjfùlUnt « vu tniptJZ 

metfifr fâwtrt exctdtnt utUy, m trtmtraUtmfiefm 

ftjfé. 

THEOREME. 
Comme l'aggregé du défaut femblable 
@r excès femblable > au femblable défaut 
ou excès, ainfi la wraye diference du coflê 
défaillant a i excédât ( laquelle cfl lafomme 
des<vraù défauts &* excès*) au \ray défaut 
ou excès \ St en adiouftant le .défaut ou 
foubjlt 'ayant hxcés fera fait le troifefme. 

EN LIGNES. 

Soit le codé défaillant A l'excédant B & la rai- 
fon du deflfâut à l'excès comme ED à DCj Il faut exi- 
ger le troifiefme cofté. 




B 



t. 



Digitized by 



Du point Efoit tirée, la ligne EI,& furicdlc pris 
EF égale à l'excès de B fur A; puis conjoints C & F 
par U ligne CF, à laquelle (bit DGparalcllc: Finale- 
ment faifam FH égale à A, ou EH à B le troificfme 
codé fera G H* 

I Dautant que félon le Théorème, faggregé du 
deffaut & de l'excès fcmblable au deffaut ou excès 
femblablc,feracommela différence des vrais cofté» 
dcffaillanscVexccdansau vray deffaut ou excès: Et 
que CE aggregéde l'excès & deffaut femblable cft 
àCD deffaut ou DE excès femblable, comme FE 
différence entre le cofté dcffaillât & l'excédant à FG 
ou GE> partant G E fera le vray excès &FGlcvray 
deffaut. Tellement que FH eftant égale à A ou EH à 
B> GH fera le troifiéme cofté* 

Bemonftration du Théorème. 

i . • » « * « 

Ladifcrenceducofté dcffaillant A au cofté ex- 
cédant Beftlafomme du vrav deffaut & excès, & la- 
raifon d'ici tixeft comme DEà DC ; partant par le 
Théorème du troifiefme ^ecctique pr eçeçjcnt , pre- 
nant le deffaut & excès pourcoftez,la fomme CE 
fera à DE ou CD, comme FÇ, la foflime 4es vra\$ 
coftés \ GEou FG vrais coftés; & par confequent 
le vray excès fera G E & le vray deffaut FG. 



SCHOLIE. 



a f~\ Ve l'excès du cofté excédant fur le dcffaillant* 
V^foit la fomme de l'excès & du deffaut cela efl; 
apparent, à caufe que le cofté excédant eft le troifié- 
me codé prolongé de quelque autre, & le deffaillant 
lcmcfme troifiefme cofté diminue: tellement que 

la 
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la femme dci excès &dudeffaut fera égale a la dif- 
férence, du troifiefrac codé prolongé au premier di- 
minue, par le Thcorcmc de la dixicfmc proportion 
des nor tes, c'eft à dire la diference du cofté excédant 
au défaillant. 

AVTREMENT. 

EStant donnes deux coftes ïnm motn^ 
drequajn trotpefme &*l'autre ma* 
jeur quiceluyjnfemble la rai/on du défaut 
du moindre a la tujie quatitè du trot fie/me; 
à t excès du majeur fur keluy cofté } f rou- 
uer le troiftefme cofté. 

fient derechef donnés deux cottes Jvn B défaillant k 
vn troiftefme y V ' autre D excédant iccluy^fîit au fit donnée 
la r ai fin du deffaut k Vexcés > comme R k S. H faut treu- 
uer le ttoifiefmc Cêflé* 

Ce cofté fin A. donc A— B fer die défaut. JPfD— À 
l'excès. Pourfuoy comme A- B ejl k D- A, éinfiîk à S» 
cette Analogie cÇantrefolnï RD— RA efi égal k SA— 
SB. Et la tranflation eftant faite félon t art \ far Vadi- 
tton de RA+SB aux partiesde Pe^uatton y RD+SB fe- 
ra égal à SA+ RA. Le uni eftant Uni fS far S+R 
RD^SB fera égal k A. 
S + R 

Eftans donc donnés deux coftés , Vvn moindre *juvn 
treiftefme, €T l'autre maieur qu'iccltoy^enfemlle la rai fin 
dn défaut dn moindre de la tulle quantité du troijtefmt 

E 
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4 Vtxtis in miitwr fur icel»y>** trttmtra U tnîpejmt ce fit. 

Sy taggregé du reEtangle fait du cofié 
excédant par le défaut femhlable, $ du 
reftangle produit par l 'excès femblablc &* 
le cofié défaillant , eft appliqué à taggregédcs 
excès ou défauts femblables\\e troiftefme ço- 
fié fera engendré» 

Sy B£o. Dx8o. Ri. Sjr. A eft fait égal an qaotift 
prouenantdcladiuifionde l'aggtegé du Reftangle 
RDqui eft 180.& du Rectangle SB,$oo; lequel 
eft 4X0. par S+R, c'eft à dite 6. Lequel quotiant 
eft 80. 

■ 

Demonjfration par le Poriftiquc. 

Que Sp+RB foit ég&il au cofté requis, cela ce 

S+R 

demotre ainfi: la valeur de RD«h SB ,foit F;d6c R-- 

S+R 

D+SB eft égal à SF+RFi & par Anthitefc RD— 
RF égaUSF—SB; cette égalité conftituée en ana- 
logie R fera à S,comme F — Bà D — Fjor pour au- 
tant que F eft vn cofté commun excédant B>& qu'il 
eft excédé par D, & la raifon du deffau t de B à iceluy 
eft à l'excès de B fur le mefmc F fera trouué fui- 
uant les conditions; & partit le cofté requis : mais F 
eft égal à RD+ JBj donc J5±», fera auffi le 

S+R S -H R 

cofté requis. 
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SCHOLI E. 

• • » 

LEs trois derniers Zetctiques monftrent l'ori- 
gine dç la règle de faufTepofition double : Le 
quatricfme,ccluy ouïes grâdeursfuppofées dcfailléç 
cnfemblesàla vraye: Le cinquième quant les gran- 
deurs fuppofêcs excedét i Et le fixiefme quantVvne 
dcsgârdeurs deffau t& l'autre excède) Car en telles 
règles deffaux^oufiours le deffaut eft au deffau t :l'ex- 
césàrexcés;ouledeffautàrexcésdela côditiô fup- 
pofée à larequife corne les vrais défauts, ou excès, 
ou bienle vray dcfFaut au vray excès & au côtrairc;or 
en telles règles les deffau ts ou excès jfemblables font 
les grâdeurs eondiciônelles fuppofées>lefqueiIes def- 
faillét ou excédée à la condition requifèi côrae exé- 
ple: En la première mode (c'eft quant les fuppofées 
défaillent à la vraye) qu'il foit requis trouuer vne 
grandeur de laquelle vne partie eftant à Ton tout, co- 
rne B à F face H. 

Soit la grandeur requifeD; donc comme B à F 
ainfi D \ B£ qui fera la conditionnelle fuppoféc, la- 
B 

quelle cftant moindre que H,D grandeur fùppofcc 
deffaudra à la vrayc:dautât que la vraye à mcfmc rai- 
fon à H que B à F, notons la fuppoiition de la façon 

Supportions. Dijf. de Cênditicns. 
D — H DF 

■ m 

B 

G — — mi^^—mm m i i i ■' « H— "G F 



qu'il ce voit. Puis prenons qae G foit la yray e gr 
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nent la mefme grandeur rcquifc. Ec celle-là eft fai- 
te par les conditions des premiers Théorèmes de 4. 
j.& 6.Zetctiquesprecedents;rautre par la racfmc 
grandeur rcquifc,fuiuantle« féconds Théorèmes és 
mefmcsZctetiqucs, nous n'en donnerons aucunes 
exeraples>dautant que la chofe eft intelligible de (by 
les chofes cy-deflus entendues. 

. ?g ?fc? ?P <Ë? 3? 9& 9? <M? . ?t? ®P S? 

ZETETIQVE VU. 

Surit donné >» CMjpff à*- 
/«y en deux parties, en fortequy- 
ne partie du premier fîgment t fiant 
à fin tout en yne raifin donnée, adioufiée 
à *vne portion de l'autre fegment eHant 
aufii à fon tout en "vne raifin données face 
Yne fomme prefiripte, ■ 

SiitUtêftéJtnntB qu'il faut ceuptrtndtuxfegmens, 
de fertenue vue fertien du premier tjldnt 4 fin ttut(c'et 
i dire 4U me/me premier fègment, ) temme D * B, ni - 
jiufte'e 4 vne pvttwn du jèetnd eft ont 4 fin feue temmt 

F*B,/**H. 

14 prrtitn du fremier fegment fût A. dent U fer- 
tien du Jicend firéH — A» Mt dnutnnt nue D f/î i B cent* 
•«AilBAfe prenur figtuent ftrn BA t tum F « B 
D " D 
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«Mt-Ai *W~** J«U fiai fird W ^B KjèMt 

itux (igmtntt fint érdux i Mt U etfiê imisf. Donc 
BA-fr BH- BA f,ré Igél i B. lapete faliti eftant 
D F 

rtimte » m \muU'tplt4nt le tout p4r DF en 

FBA-4-DBH— DBA éjçdli hDV.Btptr UptrML de B 
« FA+DH— DA Df.EtlatranptiSefiZtfM- 
tetÔ»euMemetpt[4ntV)m<iyur fuef. DH-FD fîr<ti~ 
td k DA FA. U tut ëmfi f 4r D -F DH-FP y?* 

D— F 

/ /Va 

M£4/*A. 

partant comme D— F fjl i H— F, D i A • 
£oicB6o. Dio. Fu. H 14. A portion du pre* 
thict legm cnt laquelle aue^la portion du deuxicfmc 
doit feire H , eft fait égal au quatricfmc pro- 
portionnel à ao*—Ji, 14— u & ao lequel eft *8o— no 

10 — -*U 

où j. Le premier fegment BA i/.Ia raifon de j por^ 

D 

don du premier fegment au meftie fegment ij, eft 
telle que DàB, ceft à dire 20. à 60. Item, le fé- 
cond fegment gH— eft 4f » & portion laquelle 

F 

auec A doibt faire H, laquelle eft H— A, 9- la rai- 
fon de 9. k +f. comme F à B. fçauoir n* k60.ee qui 
eftoi t propofé k fair c. 

0*Mtrtmàu ftt«AmiKnAU p*Hr faire H yWf E. 
donc la portion contribuée far le premier ftré H~"E Cfr* 
Joutant <jut VtftdB tomme £# BE fegment fê- 
té S £1 ZiM D * -B» «tf H — E 4 BÏME : 

F D 
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'le frèmitr filment fit» B H— BE , UfttU deux figimt 

D 

fhmt igtnx 4 mtlt ctflilmifl. V$*rp»y BJE + BH — BE 

F D 

eft égal i B. /rfyufff* égalité eftant ordonnée ,ffan$ir 
les parties de V équation c fiant multipliées en DF, ty di- 
uijees parU pu» far connenttle tranflation fwfant D ma- 
jeur que F. DF— HP ftra égala DE — Yt$*kUunt 
ejiant diuiféparD — F$Î>F — AF feraég4a E. 

D— -F 

D'cii comme D — F eft à D— H, ainft F i E- 7^ 
E portion contribuée par le fecond fegment pour 
faire H cft fait égal au quatrième terme propor- 
tionnel à zo — Ii>io — 14 & u, lequel cft »4 Q — 

10— IL 

ou p. Le fecond fegment BE 4;. auquel 9 àmc(mc 

F 

raifon que n à 6 o.I tem, le premier fegment B H— BE 

D 

cft 1/ la portion d'iceluy, laquelle il doibt Contri- 
buer afin de faire H qui eft H — E vaut $ & Ia 
raifon de j à tout le fegment îj. cft comme 10. à 
Co. comme il eft requis. 

E fiant âme donné vu coftéon dinifera iceluy en deux 
parties en forte quvne pottion dn Premier fegment cftant 
m fin tout en vne raifon donnée, adiouflée à vne portion dn 
fecond fegment eftant a fin tout, anp m weraifin don- 
née égale vne fimme donnée 

THEO *\E M M. 

Le coflé eftant coupe comme <vn tout 
en comparai/on des portions contribuées 
far les fegmens% 
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Il eftfait ainji. 
Qommt la portion femblable a la por- 
tion contribuée par le premier fegment (po- 
fant le premier fegment contribuer *vn* 
portion maieure que le fécond) moins la 
portion femblable à la portion contribuée 
par le fécond fegment, 

efl 

La portion femblable à la portion con- 
tribuée par le premier fegment. 

Ainji 

La fonme preferipte des contributions 
moins la portion femblable contribuée par 
le fécond fegment. 

A 

La yraye portion contribuée par le 
premier. 

Ou, comme 
La portion femblable à la portion con- 
tribuée par le premier fegment , moins la 

• portion 
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fort m femblabledu jecond fègment] 

eftJ. 

La fortion fimblable à la fortiori con- 
tribuée far le fécond ftgment. 

r Ainfi. * ■; V 
La portion fimblable d la portion con- 
tribuée far le premier (égment, moins la 
Comme f referme des contributions» 

A. 



La <vraye portion contribuée par^ le 




Il pareil auft que H fomme des con- 
tributif doibt\eftrcprc(cripteenforte quel- 
le (bit moiennt entre D 1gr T.fçauoir mi. 
neuve que D , £t maieure que F a . 



Comme en ce tieto 14. eft moindre que 10. 8c 
majeur que u. 
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1 /^V Ve H doiuc eftre mpindrequc D, mti$ ma- 
v^jcur que F.lordrc des analogies tirées de la fo- 
lutiô de ce Zetç^ique le montre : car quelles foient 
rqmifcscn mémoire, il eft euident en premier lieu 
que D — F lequel cft trouué commun & premier 
en toutes les deux eft quelque quantité, D citant 
-ppfé. majeur que Fj c'eft à dire que D— tF eft vne 
quantité affirmée, puifquç • D cftant affirmé 
'cft majeur que F ; en après il cft confiant que 
pour auoir donné lafolution de quelque chofepro- 

fioféc, il faut ncceflairement auoir donné le 'requis*, 
çauoir en ce lieu donner la valeur de A & E, & 
que ces valeurs foient quelque quantjtf dçnomméc 
par> plus , à caufe qù infinies (blutions pcuuent 
arriucrou le requis ce trouueroit auoir le ligne— , 
s'y les quantitcz propofécs n eftoient préparées, 
&propofées félonies conditions rcqui%)commc il 
arriuéroit icy fi H eftoit moindre que F ou plus 
-grand qucD:Cela cftant pofé en ta première analo- 
gie D — F cft à H— F comme D à A v II s'enfuit 
donc que H— -F eft quantité dcnpmméc de plus 
5c par «onfequent H plus grand qùè F. qtae H— F 
foit quantité dénommée dc+ il eft hors de doubte: 
car puifque F, D, & A font de cette nature, 
la multïplicatiô de D — F par A, fer à quâtitédcnÔ- 
méc de+laquellc doit cftrc égale à la multiplica- 
tion de D par H— F,+;quecy H — E eftoit dénom- 
mée de — , c'eft à dire cy H eftoit moindre que F 
cftant multiplié par D lequel cft affirmé le pro- 
duit ferait ync quantité dénommée de— 3 & ncau- 
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moins fon égale anroit le figne de + abfurdc. 

Maintenant que H foit moindre que D. Il fe- 
ra monftré en la racfme façon que deflus, dautanc 
que D — F eft à D — H comme F à E, & partant 
D — H eft quantité dénommée de plus; &parcon- 
fequent D majeur que H. Donc en la folution 
d'vn tel que le propofe , il conuienc prendre H 
entre D & F # fçauoir moindre que D, mais ma- 
jeur que F. 

L'autheur pour eftablir fon Théorème Se ofter 
lambiguité qui pourroit aduenirfiD & Fn'cftoicne 
dicernés par corn paraifbn de majeur ou mineur, 
fait D plus grand que Fi dautanc que fi cela eue 
cfté pofé indiffèrent on n'eut pas recogneu 
les conditions cy-defTus pofées : fçauoir que H doit 
eftre moienne entre D & Fi majeure que F,eft mi- 
neure que D.Et que pour le cogmoiftre on euft fatis- 
fait au requis prenant les différences, & pour trou- 
uer les conditions conuenables au propofe eut fallu 
auoir recours au poriftiquei l'office duquel pour 
l'examen de ces conditiôsaeftéfàuué par lafuppo- 
fîtion de D majeur qucF; cela eft fait en tous les Ze- 
tetiques fuiuâs ; c'eft la caufcpourquoy nous en auôs 
obmis les dctnonftrations par le mcfme Poriftique. 

EN LIGNES. 

Soit le codé donné A, lequel il faut diuifer en 
deux parties, en forte qu'vne portion de la premiè- 
re partie cftant à fon tout, comme CE à A, ad- 
joufteeà vile portion delà dcuxicfme partie eftanc 
à fon tout comme DE à A, face B> Il faut que CE 
foie majeure que DE. 

Fij 
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Soit du point C tirée CM, fur laquelle /bit 
prife CK égale à B, KG égale à DE: puis me- 
née la ligne DG à laquelle foit faite EH parallèle, 
coupant CM en H, & la ligne CU fera la portion 
de la première partie,, & H K de la féconde. 

La première & féconde partie feront trouuécsfi 
CF eftât égale à A,& du point A cft menée vne ligne 
droite FI parallèle à GD coupant CM en I; dautant 
que CI fera la crémière partie, & fiEM eft faite é- 
gale à A, IM fera la féconde partie. 

Car CD différence des portions femblables 
CE, DE, eft à CG différence de la fomme des por- 
tions données à la portion femblabte de la fecôde 
portion , comme CE portion ïèmblablc du pre- 
mier cft à CH : mais par le Théorème, comme 
CD eft à CG , ainfi C E eft à la vraye portion du 
premier ; donc CH eft la vraye portion du premier. 
JLa portion du fécond fera HK, pour autant qua- 
ucc CH elle fait CK : c'eft à dire B, fomme des 
portions de la p*croicrc & féconde partie ou iig- 
mens du cofte donnée A» 

Le premier fegment fera CI* le fécond IM, 
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dautlt que CH portion dupreroier cft au mcfmc feg- 
ment, comme CE à A, c^ft à dire à CFrmais com- 
me CE eftàCF; ainfi CH à CI, donc CI fera lt 
premier fegmentj & partant 1M le fécond. 



K & & & - & A A 3 » A A A ;$* $ ^ : £ *' J» sk 

^5* 





ZETETIQVE YHÎ. 

i 

0»/vr co/?e donne en deux par- 
ties, en forte aua>ne portion de la 
****** première eftant àfon tout en tne rai- 
[on donnée^ moins <vne portion de la fé- 
conde partie eftant à fin tout aufii en v«* 
rai/on donnée ; face \ne différence pref. 
cripte. 

Soit donne' le eofïi B four coufer en deux petits '» 
firme m, ain/iauela fort ton du Premier eSlant a fin tout, 
to%mcDk B,*«« l'frtion du fécond cilant a fin (eut 
tomme F k B; face H. certainement fi U portion dupe- 
tnier ferment eîl flm grande au reflet? de fin tout, f** 
la Portion du fécond au reflet? du fien , il admendtavn 
autre diuifm de l'excès fnff/f* ft ehefioit memdre: 
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tente fou en Vvn &> l'autre cas lamefite opération ejf 
faste. 

Seit donc D majeur en mineur fUe F. Xt la portion' 
fiïs dosbt efire contribuée par le première fegment (oit A. 
Donc la portion fui fera exigée d» fécond fera A — H.Et 
pour-autant que D(/iB, eemme A « BA.fc premier 

. - D 

fegment /ira BA . pareillement F eilant À B,comm e 

D 

A — H à Ba — BH, le fécond ferment fera BA — BH . 

F ' — 

Lefyels deux fegmens font égaux à tout le/cjté donné à 
dsusfer. 

Donc B^+BJu-BH firent égaux à B. zajnelle 
D F ~"~ 

egaltté eîlant erdtnnêe , premièrement par la multiplica- 
tion des parties d'icelles par DF, ty du parabelifme far 
B en FA+DA— DH égal à DF. Xt par tranjlatien 
de DH foubs contraire àffeBim de fane en FA+DA 
tgal à DF+DH, le parabelifme fait par F+D, 
ÔF+ DH Jira égal à A. 
F+D~ 

D'où vient fue F+D eft à F+H, eemme D eft 
* A. 

B foie 84.0*8. F 21. H 7. A proportion con- 
tribuée par le premier fegment, fera fait égal 
au quatriefmc terme proportionnel à 21 + 18, 
21+7 & zS, lequel eft ;88 + ij£ ou i£. la portion 

du* fécond fegment i£— 7. c eft y. le premier feg- 
ment BA i 3 4 4 ou 48. le fécond fegment BA — BH 

d 77 6 — y— 

ou 3^defqucls fegment la fommccft84: 

xi 
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Item la différence des portions \C & 9 eft y. & 
la raifon de la portion du premier fegment i£. 
au comme 28 & 84 ; Et la rai- 

fon de la portion exigée du fecond fegment 9 au 
mefme fegment 36. comme 11 à 84 comme il eft 
requis. 

Maintenant la fortien fui fera emtribuie far le Çe- 
ficoni figment eftant A— H, elle fera le refie de 
J3F+DH en ejlan$ cfié H. fit ieeUe portion E. Din* 
D+-F 

DF+DH— DH+ FH ; r Yfl i dire J3F-HF yfo 

D-t-F D+-F D-H-F 

* E. 

% F enrj uoy , «mm; D+- F fer4 a D— H, ainfi F 
* E. 

Donc E portion contribuée par le fécond feg- 
ment eft fait égal au quatricfmc terme proportion- 
nel ï an- 1% 9 18 — 7 & ai, lequel eft 58 g— H7 ou 

9. le refte comme deflus. 

\A*fo eftans donéesles fortits contribuées far les fermes, 
Us mefn*sfegnens feront dermes, fiamir *±feraîcfre- 

D 

mitr p£ment &*BEle fécond. 

Donc m m fer a vn cette' derme' en forte, 
fi vne fortien du premier fegment eftant a fin tout en 
vne rai fin donnée f moins vne fortien dn fécond e fiant 
aup à fin tout en vne rai fin demie-face vne différence 
donnée. f \~ 
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T H S ORS M S. 

JL<r cofté t(tant coupé comme V» tout 
en comparajfon 4c ces parties. 

■ 

"Comme. 



Les portions contribuées tant pat le 
premier yat le fécond ferment» 

: efttd, 
La différence prefcripte des contribu- 
tions, plus la portion fimUahle contribuée 
par le fécond. 

vïinfi. 

La poffiï tâUbiet&ribuétfmUpteMcï. 

A. 

La \raye fortion cvntribuècparkprc^ 
tnicr. 

* * 

... 
Ou, comme. 

Z,« portions Semblables contribuées tant 

^4r /* premier que fécond fegment. 
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La portion contribuée par le premier > 
moins la dtfference pre/cripte des contribu- 
tions. 



oéinft. 

La portion femblable contribuée par le 
fécond* 

eft A. 

La <vraye portion contribuée par le fé- 
cond. 

• • * ■ _ 

il pdrefi ]»e H différence des contributions doibt 
tflre frefctifte moindre jue D portion contribuée par le 
premier fegmcnt, fiit que la portion contribuée par le Je- 
cmdfiit materne on mineure. 

Comme au dernier cas 7 eft moindre que 21. 
Il faut entendre 2.8, au lieu qu'au Latin il y a feu- 
lement U. 

SCHOL1S. 



QVE H doiue eftrc moindre que D, il eft vî- 
par l'analogie de la dernière partie de 
ce Zctetiquc, en laquelle eft à D — H com- 

me F à Eî car fi il cftoit maicur que D, il s enfui* 

G 
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uroit que D — H feroit vnc grandeur niée oupri- 
uatiue;& partant auflî E , damant qu'il y a pareil- , 
le raifon de D+-F à F que de D — H à E: mais 
<E eft demandée grandeur affirmatiue ou pofitiue* 
donc auflî D — H fera pofitiuc, c'eft à dire quel- 
que quantité. Or D — H dénote l'excès de D fur 
Hj panant H doit eftre moindre que D. 

Il n'importe à cecy que F fou eu maieur ou 
mineur que H, pour autant que F eftant feule 
emporte fa quantité & jointe elleeft toufiours par 
affirmation auec vn autre, comme en l'analogie 
de la première partie D+-F, à F-h H comme D 
à Aj en la féconde D-hF à D— H comme F à E. 

EN LIGNES. 

Soit le codé donné BC qu'il faut diuifer en for- 
te qu'vne portion du premier fegment eftant à fou 
tout comme DE à CB, diminuée d'vne portion du 
2 e , eftant à fon tout comme EF à CB, face la li- 
gne A; il faut que A foit moindre que DE. 




Du point F foit menée FH tanr grande quel- 
le fuffife*lur laquelle ayant pris FK égale à F£ 8c 



Digitized by Google 



À & menée DK; fi on fait FG égal à DE, & que 
GI foit parallèle à DK,FI fera la portion du pre- 
mier fegment, celle du deuxicfmefera l'excès de FI 
fur A. 

Car par la première partie du Theorcmc DE 
aucc EF cft à A aucc EF-comrae DE à la portion 
du premier; or DF qui eft la fomme de DE &c EF 
efk à FK c'cft la fomme de A & EF, comme GF 
qui par la conftru&ion eft égale à DE, à FI, pour 
eftre les lignes DK, G I paralcllcSj partant FI fera 
la portion du premier fegment. 

Le mefrae fegment fera trouué fi FM eft faite 
égale à BC& que M H foit parallèle à GI; cariccluy 
fera FH. La raifon tft que G F, qui cft égale à DE 
eft a BC ou FM ; comme FI portion du premier 
à F H : mais F G eft à FM comme la portion 
FI doit eftre au premier fegment; donc F H fe- 
ra le premier fegment. Le 2.fcra trouué en retran- 
chant le premier de la toute. 

(fa P ffa & P *f AU P ^ ffa °) ffa A P.^<fa^?fi^<fa 

i 

ZETETIQVE \X. 

Routier deux coftes de/quels la dif- 
férence foit donnée, &* <p'V ne por- 
tion du premier efiant à /on tout en <vnc 
raifon donnée , adioujîée à <vne portion 
du fécond efiant à fon tout en *ne autre 
raifon donner, égale \nc fomme preferite, 

G ') 




- 
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Soit la différence de deux coftés B, defijuels vnepor- 
portion du premier eftant a fin tout comme D a B,*f- 
ioufteea vne fort ion du fécond eftant i fin tout commt 
F* Bface H. 

le premier cofté fira entendu le mdjenr 9 ou mi- 
neur. Jfn premier cas qu'il foit efiimé majeur , CT qui 
Js portion contribuée par le premier CT mateur cofié fiit , 
A f la portion contribuée y par le fécond fera H — A. Et 
four autant que D efi i B, ainfi À a BA^ le mateuy 

cofté fera BA. Et F a B comme H— A i BH-BA /* 

D F 
moindre cofié fera BH— BA, pérqUoy BA — BH— B A^ 

F D F 

y?r4 gjj *B>er l'égalité eftant ordonnée DF+DH)?- 

F+D 

r4 rjWiA. 

/>V£, r*j»wf F+D i F+H, nàij? D i A. noéiotm 

tenant la portion contribuée p*r le fécond eftant H — A 
elle refter^ Un que DF4-DH ft t é fiufirait de H fit* 

' F+D 
WZ/E^FH-FD yfcr* égal a E. 

F + P 

J>f k vif r f«t rowf F+D efl a H — T),dinji F 4 E. 

^yfM fécond cat, le premier cofté fiit mineur ; fartant 
le fécond fera maieur. Donc la portion contribuée par le 
fécond foit Et p'rfuoy la portion contribuée par le pre- 
mier ty mineur cofié fira H— -E. Et dautant que Y efi 
i B comme E à BE, le fécond cofté fera BE# 

"F* F 
pareillement D eftant a B, comme H— E i BH— BE 

D 

le premier cr plue petit cofié fera BH— B g ; par juy 

\ 
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Si 

BE — BH- -B E fer 4 égal « B,& égalité e fiante*. 

F D 
donnée FH+F QygM £4/ * E * 
I + D 

D'eit vient, ç*€ F+D ferak H+D, comme FiE. 
maintenant i pour ce yue la portion contrilui* par Le pre- 
mier cofté efl H — E rfjfo* quant FH+-FD fixa, 

Fh-D 

iffr de H.fiit icelle A; fera cg4*A. 

F+-D 

D w vient , j»f F+- D fixa a H — F, comme D 

* A. 

Xw portions centrihuées par les cofle^ efimt données 
les me fines co^és firent donnés : fi anoir ^J^fira lèpre- 

\ D 
mier cofté i or 52 U fécond. 

\ F 

pair «if twmr* deux tofter^ defifuels la diferenat 
fit* preferipte \ en forte fU'vne portion de ïvn d'i- 
ceux e fiant a fin tout en vne rat fin donnée p adiouftée à 
vne portion de l'antre efiant aufio a fin tout en vne rai- 
fin donnée, égalera vne femme donnée. 

THEOREME. 

La différence des coftés, de/quels il efl 
qutftton eflant coupée comme v» t ont à la 
femblancc des portions contribuées partv» 
f$ î autre des cofics. 



> 
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Qbmme. 

La fomme des portions femblables con- 
tribuées ,tant par le maicur, que mineur 
cofté, 

efi zA. 

La fomme des contributions , plut la 
portion femblable du mineur cofte'. 

• * 

tiAinft. 

La portion femblable dumaieur. 

La <vraye portion contribuée pat le m*, 
ieurcofté. 

Ou, comme. 
La fomme des portions femblables con- 
tribuées parle maieur &* mineur cofte. 

eft*4. 

La fomme des contributions ~> moins la 
portion femblable dumaieur cofté. 



Digitized by 
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La portion femblable du mineur. 

- 

L* <vrayrfortion contribuée par le mU 
neur co(ïé. 

oiu premier cm. 
Soit B 84, D iS, -F ic, H s>8, A portion du pre- 
mier & majeur codé fera le quatriefrac propor- 
tionnel à 21-H 18, an- 98 & 28 qui efté8.EcE, por- 
tion du fécond & mineur code 30, leur fommeeft 
98. Le premier codé BA eft 104, le deuxiefinc 

D 1 

y E 120, dcfqucls la différence eft 84, & la raifon 
D 

de 204 à 68. comme 84*18. Item la raifon de 120 . 
à |o, comme 84 à n,commcil eftoit requis. 

i/tu fécond c*** 
E, portion du majeur & fécond codé eft fait qua- 
triefme proportionnel à 114-18, 984-18 & îiîc'cft 
à dire /4. A, 98 — /4 ou 44. Le fécond code BE 

F 

116, aufquei 54 à pareille raifon que il. à 84. Item 
B A le premier cofté fera égal à 131. aufquei 44* 
D 

à mefme raifon que 18 à 84.5c la différence de n£. 
ii3i.cft 84. comme il eft requis. 

y/ eft euident que la fomme des con- 
tributions donnée % doit ejîre preferipte en 
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forte quelle fiit mateure t que la portion 
femblable contribuée par le maieur cofté. 

■ 

Comme 98 cft majeur que i2. lors qu'au pre- 
mier cas le majeur cofté eft le premier} & au fé- 
cond que II. La caufede cecy pareft aux analogies: 
car au premier cas F+D eft à H — D, comme F 
à E, que ii D portion femblable du majeur cftoit 
majeure que H, H — D feroit grandeur priuati- 
oe; & partant il faudroit que £ le fut aulï^ce qui 
feroit contre la queftion. Le raefmc s'entendra 
de F au fécond cas. 

EN LIGNES. 

SoitUdife- 
rencede deux 
coftez A, des- 
quels il faut 
qu'vne portiô 
du premier Se 
majeur eftant 
à fon tout co- 
rne C I à A 
adjouftéeà r- 
ne portion du 

fécond eftant à fon tout comme I H au mcfme A 
face B ; UfautqueCl foit moindre que B. 
.„ So,c fa,t , c CF égale à B & FK égale à 
1H: pins menée la ligne droite HK à laquelle fai- 
sant IG parallèle CG fera la portion 22*5, 

Efan t P r T 1 " 1 " ,* Pf" co& à^c\ fera trouu| 
faifant CL égale à B & lirant la parallèle L M; 

car 
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<car CM fera le majeur & plus grand codé. 

Que cela foie CH forame des portions 
femMahles contribuées par le majeur & mineur 
cofté cft à la fomme des contributions C F plus 
FK, portion icmbkble du fécond cofté, comme 
Cl portion fcmblable contribuée par le majeur k 
XZG y donc CG fera la portion contribuée par le 
majeur fegment ; laquelle portion cftant à 
CM, comme CI portion femblablc du majeur à 
CL égale à B, le mcfme cofté fera CM. 

Le cofté reftant fera trouué fi de CM eft retran- 
chée vnc égale à B, & la portion contribuée par 
le mineur fera FG. 

, ZETBTIQVB X. 

• t » 

7{ot*aer deux cofiis défends 
la diference [oit donnée , 
que yne portion du premier 
eHant A /on tout en \ne rai- 
fon donnée ,moins îme portion 
du fécond eftant afin tout aujii en\nerai- 
fon donnée-, face yne différence donnée. 

. . sût tUnnie U diffèrent* de deux e*flés B, dcfjutls 
vue fortim du premier ef**t k fm tmt ctmmt D à B, 
*p4nt diminuée d'vne fertim du fécond t fiant i fin t*nt, 
ttmmtïk B > f4ceH,&'ilf4uttrein(er les deux ctfic't. 

H 
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Le premier cofté ejlsmé maieur ou mincir, ou 
bien la portion exigée d'iceluy efi mateure ou mineure ™ 
que celle du fécond, quoy que ce foit cela efi fait prefqnc 
par vne mefme opération. $ 

Soit donc D portion contribuée par le premier ma» 
ieure ou mineure. ' 

Jlu premier cas, foit le premier coflé duquel la portion 
contribuée feuffte altération , maieur des deux. Et U h 
portion par luy contribuée foit A. la portion contribuée 
par le fécond fera A — H, comme e fiant la différence des V 
contributions H, laquelle demeure lors que A — H efi 
fftée de A portion du premier , &> le premier cofté fird J 
38 A , le fécond BA— BH: donc BA —Ba — BH e(t égal 
D F D F 1 

a B. V équation eftant ordonnée, F eflant portion maieur e i 
que D, FD— HD fera égal à A. 
F — D 

V>ou % comme F — D efi à F — H, *i»(îDàAl 
Maintenant la portion contribuée du fécond coflé eflant 
A- H^elU refiera quand de FD— HD fera ofiéH.Joit 

F — D 

donc cefie portion partant F D=FH f er4 égal a E, 



1 



Etf—D fera a D=H comme F a E. 

Sy au contraire la portion D efi masure que F corn* 
me D— F fera à H — F amfiDàA. 
Et D— F à H— D comme ¥ à E. 

^u fécond cas, U premier coflé foit le moindre des 
deux or la portion par luy contribuée foit derechef A. 
donc la portion contribuée par le fécond cr maieur fer* 
A— H. Et le premier cofié fera BA le fécond HA — .BH; 

D F 
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F 

i m BA— B H— B A ftra tgd 4 B. €T l'tfH*ti»n 

m F D 

r #/tff *ntf»« DF+D H tïl égal i A. 

r s'enfuit que D — F /?r<*< F+H tome D <1 A. 

Mttintmdut U ftrtim centrikuée f*r le fieend 
Z fie' «font A— H elle fer* 4ufo le relit de DT+DH 

* fJt4nt»fiH.&fiiteefrp,rtim£-,d»tic DJJ-HF/îm f- 

2 gai * E. £f D— F y?M A D+H, F AE. 
^ L'ordre de ce/le opérât im demonftreju'en ce fécond 
tu y il f*ut ejue U portion exigée du pr'etnierfoit matenre > 
f j»t ttfl* du fi and. *v 

CVk eftants données les portions des cofcxrepU 
les cofiés feront aufiy donne't* Sçduoir BA fera le premier 



■ 



it 



afté, U feond i$fle\ 

Donc on trouer a deux cofte^deffuels U différence fe- 
rd donne'e, en forte y* vne portion d$t premier efiant * fin 
font en vne ratfin donnée , égale éufo vne différent 
demie. 

v THEOREME. 



> - 



La différence des coflès efiant coupe 
comme <vn tout en comparai/on des par- 
ties contribuées par les cofles y le premier 
efiant ma)eùr des deux , que d'iceluy 
Joit exigée *vne plus grande portion, » 
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Le premier coîlé ejt ejlimé maieur eu mineur > on 
lien la portion exigée d'iceluy efi mateure ou mineure ™ 
que celle du fécond, quèy que ce fait cela eft fait prefqne 
par vnt me/me opération. f r 

Soit donc D portion contribuée par le premier ma- 
teure ou mineure. r 

<Au premier cas, fit le premier cofié duquel lé portion 
contribuée fiuffre altération , maieur des deux. Et U r l 
portion par luy contribuée [oit A. la portion contribuée 
par le fécond fera A — H, comme e fiant la différence des V 
contributions H, lamelle demeure lors que A — H cSl 
eftée de A portion du premier , ty le premier coftéfer* i A 
B A , le fécond BA— BH: donc BA — BA — VH efl égal 

D F D F 

k B. l'équation eftant ordonnée, F eflant portion maienri f 
que D, F D— HD fera égal a A. 



Voit, comme F — D efi à F — H, ainÇ D a Al 
Maintenant la portion contribuée dn fécond co^é e fiant 
&-W*elU refiera quand de FD— - HD fera ofiéW.foit 

F — D 

donc cefie portion Ej partant FD— FH f eu$ e g4 k £ 0 



Etf—D fera k D=H comme F a E. 

Sjf au contraire la portion D efi maigre que F. com- 
me D-F fera k H— F amfi D k A. 
Et D— F a H— D comme F k E. 

♦ * 

^u fécond cas, le premier coflé (oit le moindre des 
deux ty la portion par luy contribuée foit derechef A. 
donc la portion contribuée par le fécond *y maieur fer* 
A— H. Et le premier cofié fera BA U fécond**— -BH," 

D F 



Ci 



r 
t 
i 
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ionc BA — B H — B_A fèra tgd * B. Cr l'ejuatton 

F D 
»r<iS»/e DF +DH f tf tgal i A. 

D— F 

r Voit, s'tnfuit jue D— F yfrrfi F+H tomt D à A. 
MdintetHtut U fortion contribuée fdr.U fécond 
fit tfani A — H elle fera aufj U refit de DJj+-J)H 



D— F* 



tfidntofitH. &/oitcefie portion E,donc DF-i-HFyfr* *- 

^4/ ;e. jt D— F yfrj.i D+H,^*«kFAE. 

L'ordre de cefle opération demonjire^en ce fécond 
€M % tlf*nt <jue U portion exigée dn premier foit maienre^ 
ftêe celle du fécond. '. v 

Cela fait eftants données les portions des uftXJttflk 
les cofiés feront anfy donnes, Sçauoir B A fera le premier 

D 

Doncontrouuera deux copideffuels tf différence fe- 
ra donné e y en forte tjnvne portion it$ premier eflant 4 fin 
tout en vne ratfin donnée , igde dujfy vne différence 
donnée* % 

THEOREME. 

La différence des coûtés eflant coupée, 
comme <vn tout en comparai/on des par- 
ties contribuées par les coftés , le premier 
eflant ma'yùr des deux, que d'iceluy 
foit exigée *vne plus grande portion. 4 



c 
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Jl fera fait. "■ 

m 

• JLa pprtkmfemblahle contribuée par le 
premier, moins la portion fèmblable con- 
trwuee par le fécond. 

Z,a différence pre/cripte des contribua 
fions jmoins la portion fèmblable contribuée 
par le fécond. 

La portion femblalk contribuée par 
le premier. \ 



. .... » v. 

V t* • * 



La iraye portion conprikw parle éef ' 

me. ' ' • 1 - ~ - 



4. - .•■•> 



Om. comme. 
£<* portion fcmblaplt r contribuée par. le. 
premier, moins la portion femblable contri- 
buce par le fécond. 

*~' * • * ,i \, f ' . / v 1 ^ 
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eft <i>4. 

L<t différence preferipte des cm tributions 
mains U portion \ femblabU contribuée par 
le premier. 

r Awfi. 

La portion femblable contribuée par le 
fécond, 

A 

L* <vra\e portion contribuée parle mef- 
pte. 

Que fi de ce premier t^maieur cofté eft 
exigée vw moindre portion, que du/ccond, 
les mefmes analogies fubfiftet ont fat font xe- 
uerfion des négations. 

Quand le premier cofte duquel lapor- 
tion exigé? fauffre altération eft le moindre 
des requis, toupours la portion exigée d'i-, 
celuy fera majeur e* Et eft fait, 

• ' Qomme. T ... 

La portion femblable contribuée fat U 
premier, moins la portion Çemblable con 
buée par le féconde ...^ • 
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eflzd. 



La portion femblable contribuée pà. 
U fécond, plus la différence prefcripte des 
contributions. 

Ainft. 

La portion femblable contribuée par le 
premier. 

La «vraie, portion contribuée par le 
me/me. s 

Ou, comme. 
La portion femblable contribuée par le 
premier moins la portion femblable co 
buée par le fécond. 

La portion femblable contribuée par le 
premier \ plus la différente prefcripte des 
contributions» 

Csltnft. * * 

La portion femblable tontribuèe par le 
fécond. ** V \V\ u " ; 

vraie portion contr'èuee parle mèfme. 
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rinaUmentctZtteùquektriucat, 

Le premter t quand le premier ctflé,,u ctluy duquel la 
fvtitnfiufire diminution, ejl l, plm grand des deux, ty 
qued'tceUj efi exigée vne plut grande portitn. 

Le fecmd, quand le me/me ctfié demeure maie*, 
CT que d'ueluy e(l exigée vne moindre portion. 

le treïfefme, quand le premier cofié cil le mindre 
des deux, cr f* à ueUjeSl exigée vnc plut erandepot 
tton; car vne moindre portion ne peut eïlrt exigée ii- 

^fu premier eat, il comùent queUfiitprefcripteen- 
firte quelle fitt materne que la portion femUable dupre- 

TudujZi & etnJi i Htmm "* V F fi"" 4 -. 

CarD-FcftàH-FcorameDàA. 
, Et D-F à H-D comme F à E. 
A* fécond tôt, tl faut que H fit mineure que D,©»F. 

3cF__D cft àD=H comme F à E. 

^iu treifiefine cat, H eft maieure eu mineure que 
D eu F. o- D maieur que F '. donc ce troiftefme cas peut 
umuer, met le premier, cr iamait auec le fécond. 
En ce cas D-F cft à F+H comme D à A. 
Et D F eft à D+H comme F à E. 
Et partant quant en ce troifiefmc cas D & F fe- 
ront moindres que HleZctetiquepourraaufficftrc 
refolu par le premier cas. I. 

Sut B il. dference des deuxeofiés. D 4, F î H o dif- 
férence entre A erE. *» 

ttur autant que H f/f maieure que D F. 
y?M ernçcu ou maieur en mineur eofié. ' 
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iturcrté efi 71, ^ fxMÀ Cr mineur afit 60. dejftdt 

U différence eft B U. • ' ' * ^ . „ 

a . B A ek mkfmUmmtm i A «Jï +8, E }j. 

"ET .» •-■• 

1 A 1445 B_E 1/6, <k/f*rfc l*Jffirm*$ B 1*1 

£«à derechef h dtference des cofte's 48. D x£, F 12, 
H dtference de A {m E.IO. •■ 

îm*r 4* H <fi m,» eure f ne D «» F. WDf 
moteur *** l* ntcfme F, /f «rr/aiw f« BA/Stf 

7 D 
moindre cofti, & BE fcWmr <^e'. St A tftfiÙZZ, 

E 7 «. StBKefiféit 164. B_Ej U . JJtJfudtUd*^ 

rr««rt B 48. i. O» yî»> D «. F 16. B demtnrtnt 48, 
H w, «ece$«mmtnt *±ftr*ltnuiturt*ii. StK 

D 

rjî x-8, £ 8. « BA 71. BE *4. deftmUUùf* 

"D f 

ferenct efi 48* * 



EN 
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en lignes: 

*?oi$r le premier cas. 

Faut trouuer deux coftés dcfquels U différen- 
ce eft A, « qû'vnc portion do premier 8c ma» 
ieor eftant à ion tout comme CE à A, di- 
minuée d*vne portion du fécond etbnt a fon «ouc 
comme D E à A fôit égale à Bj nfcot qtfc 9 (bit ma- 
icorqûe DE. 




Soit menée la ligne CH far laquelle foie prifç C F 
cgale à B, & FG à DE : puis tirée 1a ligne DG à 
laquelle eftant faite parallèle EH» coupant CH au 
mcfme point,CH ferâ)a portion du premier Se ma- 
jeur, Et par confequent FH celle du iecond, Et fi C L 
eft faite egalcà A &LI parallèle à DG, CI fera lé 
premier & rraicur cofté duquel joftant DK égal au 
mcfme A reftera Kl pour le fécond majeur cofté. 

Que cela foit il eft euiderit puis que Ç D diffé- 
rence de CE portion fcmblablcdu premier maieur Ce 
dcDEportiô feroblablcdufccôd,cft à CG diferéce 



> 
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entre B& DE c'iftàdirç CF &:FGquieft égale h 
DE.cÔme CE à CH;Et que CD doibt eftrc à CG cô- 
roeCEà la vraye portion du premier par le Théo- 
rème; car il s'enfaiuraquele mefme CH fera la vraye 
pprtion concributée par le premier cofté. FH eft cel- 
le 4« fécond dautaçt qu'ils diferent de CF égale à B. 
_ Le premier cofté fera C! pour autant que CÉ 
portion fcmblablc du premier eft à PL qui eft égale 
à A, comme CH vraye portion du premiçr,au mc£ 
me CI comme il eft requis. Le fécond & minçur 
coftefera Kl, lequel diffère du premier Cl de CK 
égale àAgrandcur propoféc pour la différence des 
codés ce qu'il failoit faire. 

Pour les autres cas la conftru&ion eftant fort peu 
différente de la précédente nous les obmettrons 
pour n'eftre prolixe. 

■ 

FIN. 
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SECOND LIVRE 

DES ZETËTI QVES. 

ZETETIQV E l. 

ST À NT donné <vn Re^ 
angle , & U raifon des 
cofleX^ [oubs lefquels il e(l 
contchu i trouuer les coftez* 

Le 1{cft angle eflee qui eft fait de Jeux eofte^ > C U 
pr dation du pluriel contenu* foubs les copeo{ n'emporté 
tien autre chife. 

Soitlet\eHdngle doriniÈplah , contenu fouis deux 
co[îe^ defquels la raifon dté majeur an mineur e(l conwtt 
S a R ; il faut tr orner les coftc*. 

Le mayur coflé fo'tt A. Or pour Amant que S e$ } 
RyCornme A à R A , l* moindre coflé fera RAj Et lcj{e- 

S S 
liangle contenu des (o[ic^ ^Q^Et par confrqucnl c^al 

a» plan donne ¥> p. le tout wvb i plié par S. RÀQe^ 
Csrcejle égalité cftam révoquée ïxnalofjcl 
R tfl aSytompteHç* AQ^ 



1 



Le premier cofle ejt ejltmé maieur ou mineur 5 ou 
bien la fort Un exigée d'iceluy ejt materne ou mineure ^ 
éjne celle du Jecond, quoy que ce foit cela ejt fait prefqne 
par vne me/me opération. 4 

Soit donc D portion contribuée par le premier ma- 
jeure ou mineure. ■ 

Jlu premier cas, foit le premier cofté duquel la portion 
contribuée fiuffre altération , maieur des deux. Et U l 
portion par luy contribuée /oit A. la portion contribuée 
par le fécond fira A — H, comme efiant la différence des \ 
contributions H, laquelle demeure lors que A — H eii 
tflée de A portion du premier , ey le premier cofté firé i 
Bj\, le fécond BA— • BH: donc B A. — Ba — BHe(t égal 
D F D F 

à B. V équation eflant ordonnée y F e fane portion maieur e 
qneD^—^feraegalàA. 
F — D 

£>>ou % comme F — D efi à F— H, ainfDaAl 
Maintenant la portion contribuée du fécond coflé eflant 
A- libelle refiera quand de FD— HD fera oftéH.Joit 

F — D 

donc eefie portion E; partant £D=fh f €T a égal a E. 

F=D 

Etf—D fera à D=H comme F à E. 

Sy au contraire la portion D efi masure que F Com» 
me D-F fera a H— F amfi D à A. 
Et D— F à H— D comme F à E. 

^€u fécond cas, U premier coflé foit U moindre des 
deux csr U portion par luy contribuée foit derechef A. 
donc la portion contribuée par le fécond ty maieur fera} 
A— H. Et le premier cofté fera BA lefecond*A—BH 
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Juu BA—BJH — B_A /Îr4 * B. Cr légation 
F D 
#rtâm ££+DH rfï rg*/ 4 A. 
D— F 

r tajfc y«r D— F y?r*4 F+H rfwe D a A. 

Maintenant la portion contribuée par le fécond co^ 
fit eSlant A— H elle fer 4 aufîy le refit de DF + DH 

v ' ' D— -F - "* ' 

efiéntofiéW. & /oit cefie portion E } donc DV + YlY/ird e- 

g*l <c £, ft D-F fera i D+H, tommejil. 

L'ordre de cefle opération demonftre qu'en ce fécond 
<*$ tlf**t Jtu U portion exigée du prerhierfoit maieurt* 
fuc celle du fécond. 

Cela fait eïlants données les portions des eofie^rejuù 
les copiés feront 4u£y donnés. Sçauoir B A f €Y q U premier 

afté, er.KÏ U femltofit s , 

F \ 
Doncontrouuera deux cofie\defjuels la différence fi. 
ré donnée, en forte y* vne portion du premier eftant 4 fin 
tout en vne raifon donnée , égale éufiy vne différence 
donnée. 

• THEOREME. 

. • > - 

La différence des co(tés efiant coupée, 
comme <vn tout en comparai [on des par- 
ties contribuées par les coftes i le premier 
efiant ma\cùr des deux, que d'iceluy 
foit exigée rvne plus grande portion. » 



t 
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fera fait, '■ 



6o 



t ». 



Çpmme. * - 
• JL<* p^r^mfimblable contribuée fat le 
permet) moins la portion femblable con- 
tribuee par le fécond. 



r ' > ▼ 1 ' » t •« 

» . ...... 



■ t •» v * 

— • . » . « * i ,» ». 4 * 

La différence prefcrïpte des contribua 
fions ,moins la portion femblable contribuée 
par le fécond. 



- tAinfi. 



Méble 




i<t Vr^ porf/a» contrikme parle mef ' 
me. 

n < ■ . ' r ^ "i • 

0«, comme, 
La portion fcmblaplc contribuée oar le . 
premier • moins la portion femblable contri- 
/>4r w fécond, . « . . . 
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eft 

L<t différence prefcrip te des contributions 
moins la portion fèmblable contribuée par 
le premier. 

r Alnp. 

La portion fèmblable contribuée par le 

fécond, 

.* . - A, . 

La *vra\e portion contribuée par le mef- 

tne» 

Queft de ce premier & maieur cofté eft 
exigée y ne moindre portion, que dufecond^ 
les me/mes analogies fubfiftcr ont fafanttc- 

ucrfion des négations* 

• Quand le premier cofl'c duquel la por- 
tum exigée foilffre altération eft le moindre 
des requis, toujiours la portion exigée d'i-, 
celuy fera majeure. Et eft fait* 




m . » « 



La portion femblable contribuée fa* U 
premier, moins la portion Çemblable contri~ 



--A. * 
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éi 
efi <i4 . 

La portion femblable contribuée pàr 
le fécond , plut la différence pre/cripte des 
contributions. 

AinÇt. 

La portionfembUble contribuée par le 
premier. 

A. 

La *vraic. portion contribuée pat le 
me/me. x 

Ou, comme. 
jL« portionfembUble contribuée par le 
premier moins la portion femblaUe contri- 
buée par le fécond. 

ejl À. 

La portion femblable contribuée par le 
premier , ^/ia U différence prefcripte des 
contributions. " . ; . 



csftnjt.^ x * 

£4 portion femblable contribuée par le 
fécond. •« \V\ ,, ; 

• • « jê > * » v \ x » . • », • * • » f » . - ■* • 

La \r aie portion contribuée far le mèfme. 
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I moment ce Zt 



Le premier juand le premier cofté, ou celuy duquel U 

f*hmj^imm$*m, eft le $ l m grand des deux, cr 

qued'tceluj e ft exigée vue plut grande portion 

l'ftc'ud quand le meftne cofie' demeure ma\e W 

C que d tceluj e(r exigée vne moindre p, r tion. 

Le tretficfme, quand le premier cofié t fl U m, mire 

des deux, cr que JticeUy eSt exigée me flm grande fer 

teh ™ m M * m 



r . ^*f rt *' ier c f f » il etm *> e » t 1»* Hfiitprefcrifteen, 
forte quelle fit materne que U portion femblable dune. 

TuduficlZ ^ "" Ji l Memment 1"' F 

Car D-F cft à H— F comme D à A. 
Et D-F à H— D comme F à E. 
<t* fécond cao, il faut que H fût mineure que D,crF. 

& F — D cft à D=rH comme F à E. 

^*u tr'ifitfine cat,He$ maieure eu mineure que 
DeuV.a-D mateur que ¥, donc ce troiftefme cm peut 
amuer.auec le premier, v iamait auet le fécond. 
En ce cas D-F cft à F+H comme D à A. 
EtD— FeftàD+H comme F à E. 
Et partant quant en ce troifiefme ca«D Se F fe- 

four autant que H efl maieure queD&F. 
fit* tmçtu ou mateur on mineur cofié. ' 
D J 



Digitized by Google 



«4 

I. si W4' t tur,h eft 14. El/. Mt B K.prtmer <j* a«- 
ieurttfc efi 71, BE y«#»<J cr mineur ufli 60. dejfnelt 

F « « * . • 

U différence eff B 1 2. 

z. J7 BAeftpris pur U munira A ejf 48, £3$. f« 

«A 144- BJE if 6, defjnels U différence li. 
I> F U» 

5*1* derechef B différence des coïles 48. D itf, F 11^ 
H différence de A/#r E,ic 

1. Peurce éjne H mineure que D «a F. Et D 4? 
maienr jne le mefine F, il *Sl neeeffttre yne B k fùtU 

D 

iwiWre BE /e f»*/*Mr Et kefff*it%% 9 

F 

£7 g. MiBleft fait 164. B£ju. V'fimkUdifa 
D F 
f/f B 48. 1. on yS/> D u- F 16. 8 demeurant 48, 
H uo, necefiktrcment *Jkfira lemtieur céM. MtA 

f/?/4* tf, E 8. « BA. 7 i. BE 14. (UjjmtU la dif- 

D F 

ferenec efl 48. ; 



* , ♦ 
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EN LIG 
*Tv*r le pm 



iFatit trouûér deux coftés dcfquels U différen- 
ce eft A, « qûVrte portion do premier & ma- 
ieur eftant à fon coût comme CE à A» di- 
minuée d*vne portion du fécond eftant à fon *>ot 
comme DE à A foit égide ï Bi nftotcjtfe B foit m> 
icarque DE. 



C 
A 
B 




Soie menée h ligne CH fur laquelle foie prife CF 
cgale à B, & FG à DE : puis tirée la ligne DG à 
laquelle eftant faite parallèle EH. coupant CH au 
mefme point,CH fera)a portion du premier & ma- 
jeur, Et par confequent FH celle du fécond. Et fi C L 
cft faite cgalcà A &LI parallèle à DG, CI fera le 
premier & maieur cofté duquel foftant DK égal au 
mefme A reftera Kl pour le fécond majeur cofté. 

Que cela foit il cft cuiderit puis que C D diffé- 
rence de CE portion femblablcdu premier maieur ÔC 
dcDEportiô ferablabledufccôd, cft à CG diferéce 
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SECOND LIVRE 

DES ZETËTI QVES. 
ZETETIQVE I. 

STANT do nne <vn Re* 

éî angle , & îa rai [on des 
cofle^ fouhs lefquels il e[t 
contchu ; trouuer les cope% 

Le fyftdngle efl ee quieft fuit de Jeux eoflt\ > & U 
f rotation dis plnttel contenu foubs les cofle^ n'emporté 
rtenduttechofe. 

Soit le i\efi^le doènilà pUh , content foubs deux 
cofie^ defcjuels U raifondté majeur ah mineur e(i commt 
S i K \ il fdtit trouuer la cofle^ 

Le md'yureoflé fo'it A. Or pour dntdnt que S e$ } 
R>cotnme Aï R A Je moindre coftc fera R AjEt lej{e- 

IJdngle contenu des (ofte^ RA Q^Ef pir confequent cul 

S 

du phn donne B p. le tout vwl'iplié pdrS. RÀQ ejt 
iSBp y CT ce fie cgdlué eftdm reuoquee i analogie \ 

R cfl 4 S 3 tomme Bp * A 



7° 

Autrement le tnûindre coflifâitE. Donc R ejlunt 
4 S cmme E J S E. le m/yur coftcfct* £E • U B^cftan- 

gle fouis les <ojli\ ftra S^Q > p*r çonfcgucnt fer* 

R 

ndliTlpUn. Le font cfldnt multiplié par R , SEQ_ 
tjl égal à RBp. L'égalité rcHoquée en analogie > comme S 
^R,4'»//Bp2 EQ^ 

liftant donc donné vn flan contenu fouhs les toftetç 
auet U raifort i'iceuxi ontrouucra les cofte^. 

THEOREME. 

Comme le coflé JembUble du premier au 
tojlè fembUble du fécond, majeur ou mi- 
neur y ainfi lereHanglefoubs les cofte% au 
quarri du fécond majeur ou mineur cojlé. 

SohZpUhlOé Ri. Sj^ A cfi tgéléio. 

EN ZVGWES. 

Soitlerc&anglc 
foubs les coftefc 
cgal au quarré de 
de A, & la raifon 
du mineur au ma- 
jcurjCommcRàSi 
il faut tcouuer les 

Soit trouuée T> moyenne proportion entre 
R & S,puis foit fait comme K à T, ainfi B G à BD. 
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Apres (bit menée BH , fur laquelle foit prileBE 
cgale à A,& tirée CE àlaqucllc faifant DF parallèle, 
coupant DH en F, la ligne BH fera le majeur Cofté; 
ou tirant DE &fcufanc CI parallèle à DE, BIfera 
le moindre cofté. 

ZETBTl^VE IL 

S tant donné le reêîangle conte- 
nu foubs les co/le'Z \ & l' a &Z re &? 
des quarre^d'iceux j les cojie^ 
feront ttouue^. 

THEOREME. 

Le double du reéîangle foubs les co(lez 
adjouftè àïaggfegé des quarre^ 9 eft égal 
au quarté de la fomme des cafte^* St oflè 
du mtfme aggregè au quatre de la diffé- 
ra ç e'&Âtâ ! ;f ' " 

Comme ilparcfl pér l'origine du qttdi r/, ayant U tétine 
$p$ cofté de deux noms. 

SiU le rettdn'le [ouhs les cofte^ ioÀ'ag«regc des qudfris 
defauelt fiitio^Mnc les quarri deUsotne des cofie^ fer* 
104 -f- 40, ou 144 celuy de U différence 104 — 40 , ou 
6+.t t ari4ntl'djrgrtgi des coJte^ferA u, & U différence^ 
Crics C9jle\i<jr 10 p*r le premier ZctctiqHcdHptcmtet 




Cela fera rnon- 
ftré par la figure 
fuiuante , en la- 
quelle le quarré 
ABCD,a^ourco- 
£tc la ligne AB c- 
jrale ayx colles 
AG,GB, defqucls 
les quarrez AE, 
EC aUec les fup- 
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F 




>: 






A 


- "f 


0 H r 



i^4. du 2. d'Çucl. 

En après fî des mcfrtïes quarrez AE,EC on ode 
le dbobie deEB, c eft à dire le gnomon IFK auec le 
quarré AE , car ils font égaux *, le refte ferajle quarré 
FC,qui eft égal à ecluy de HB,diffcrence des cbftcs 
ÀG, GB. 

Pourquoy eftant donnée la différence des deux 
coftez & leur fomme , on donnera les coftez.- 




L'aggregé 
quarrez foie M 
au quarré de A^ 
le rc&angle ca 
tèhù fôubs iccu* 
égal au quarré id< 
BQ ilfauttrouae? 
les collez. 

Soicaupo;n£t CefleuccperpcncLfur BCJa ligne 
droidle égal àla mefme BC,6c conjoints B & D par 
la dioidtc BD, lur laquelle au poindl B, fera auffi 
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çfleuce perpendiculairement BE, égale à A, & tircç 
UHgneED ,laqaelle fera lalommcdcs codez. 

Pour auoir la différence faut fur! E B, deferire le 
demy cercle B F E,danslcquclappliquant B.F, égale 
iBD, & tirant E F , iccllcfcra la différence des 
codez, lefqucls feront finalement trouviez, retran- 
chant de ED, EG égale à EF, & diuifant le refte 
en deux parties égales au poin£t-H, Se les codez 
feront EH, HD. 

La preuue eft que le quarre, de BD, eftégalau 
double du redtangle, lequel adioufté au quarre da 
EB , fait lequarré de ED,pourceluy de là fornmc 
des codez & odéda mcfme quarré , refte Je quarte 
de EF,pt)ur le quarre de la différence des mcfmes. 

ZETETIQVE III. 

EStant donné le reclangle foubs lesco r 
fte%> cW* différence à x iceux , on 
trouverais* cofîe%. 

THEOREME. 

( Le quarre de la différence des cofteT^ 
aàioujlè au quadruple du reflangle conte- 
nu foubs iceux , eff égal au quarrè de U 

jommedescofle^. 

Cat il éiff-]4 r/lc veu,quclt qtimtelttâ^rfgê des 
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fcjfcrç % **ù»t U 1**rrc de leur différence e(i i*dl duqHd* 
druplc du reïïdngle contenu fôubs les co/lc? x - 9 c'eft pour* 
q*oyil ri* cQc ncceffêsre que de lUnthitefc* 

Comme fi la fomme des coftez cftoit B+ D , leur 
différence B=D> le quarré de leur fomme feroic 
Bq + zBD + Dq , & celuy de leur différence 
Bq — iBD+Dq , leur différence cft 4BD, par- 
tant fi au mefmc qùadruple eft ad joufté le quarré de 
la différence, la fomme fera le quarre de la fomme. 

Cela eft auflï euident par la figure du précèdent 
Zetetique , en laquelle FE* eft le quarré de la diffé- 
rence , & le quadruple du reâangle le quomon 
DFB , leljjuels enfemblc font le quarre delà fomme 
des coftez A B CD. 

Eflant en açres donnée U différente des deux cofie^ 
& U femme, on dtnnerdles cefit^. 

Sou le reftangle fouis les cofle^ 20, defqucls U dfffc- 
renceejl&.leqtidrrcde U fomme ferd 64+80, oh 144, 
de fcjuelslérdctne qui efi u, ferdld fomme descofle^, les 
me/mes cofte% feront z (rSpdr leprcm.Zc?et.prcmicr* 

EN LIGNES. 

A f - 74 - 

Le Reftanglc 
donné foit le quar^ 
rc de BC, Se E, 
la différence des \ 
coftez; il faut trou- \ 
uericeux. , | 

BD foit fai&e double à BC,& BA, perpendicu- 
laire à icellc& égalàE,puis menai t la ligne AD» 
icellc fera laggrcgé des coftez,qai feront diftinguez 
parle premier Zcc. premier. 




7 * 

Ccla'ce demonftrc, d'aucantquc BD,cft le qua- 
druple du reftagle foubs les coftez, auquel adioufté 
Icquarréde AB différence, fait le quatre de AD 
pour la iomrae. 

ZETETIQVE IIII. 

ESt akt donné leReclangle contenu 
foubs les coftez. mec Idggregé d'i- 
ceux , on trouvera les co&aç, • 

THÉ.OREME. 

Le qudrrè de tdggregê des cofte^, moins 
le quadruple du reélangle contenu foubs 
iceuXy efl égal au quarre delà différence 
des coïîeX^ 

%A'tnfi que tm f eut inférer f*rr*nthitefcde te quiû 
ijlécy deuant *t donné. 

D'autant que fi Bp cft le re&anglc foubs les coftez 
T>q , le quarré de la différence * il s'enfuit que 
4Bp+Dqfera égal en quarré de l'aggregé des co- 
ftez lequel foit FQ; donc par anthitefc4Dq ferôt 
, <gauxàFQ =r 4BQ^ 

Le R^ecUtjglc contenu fouhs !ts c§fle~foit 20, O* leur 
femme \1 % le quarté de la différence des csfîe^ferd 
144— - So 64, daqnelU racine efl 8 four U diffe* 
rjnte\ ftrttnt les cotte?^ feront 1 & 10. 




J 



EN LIGNES. 

■ 

ÀDfoïtlasÔmc A yf\ J-7 6 
des codez , le le 
quarre de E égal 
au Redtanglccon* 
cenu foubs iceux-, 
il faut trouuer les 

codez. 

Sur ÀD,foit fait 
le demy cercle ABD , & dans ttelùy appliquée D B 
IgaMau double de E , puis menant B A, icellc fera 
la différence des coftez, par le moyen de laquelle, & 
de AD, les coftez feront trouuez, par le premier 
Zctet.prcmief. # 

i 

ZETETIQJ/E V. 

ESTANT donnée la différence des cô- 
iïeZi&l'dggregédesquarrcz, on 
trouvera les coficX. 

THEOREME. 
Le double del'aggregédes quartés, moins 
le quarrè la différence dès coHe^egal eji 
du quarrê del'aggregédes cofte%. 

Cêr il eîi conftàntyfjue le quârti de l'éggrege des eofle^ 
pl*s le pourré de U différence eH égalât* double de 
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'gt'iàes fiiYfiT^teflfmiuoy ïl nàefletpeponqut de 
(anthite^e. 

Cela eft môftré par le Thcorerac de la ia. propos 
tion des notes premières pour le Logiftique: Parut 
fi Bq cille quarréde l'aggregé, Dq celuy delà diffé- 
rence, Bq+ Dq fera égal au double del'aggregc des 
qùàrrez , lequel fou zFp » dont par anthicefc 
iFp— Dq feront égaux à Bq. 

Sut U différence descoflr^ 8 JéggYtgi^ss rjuarfc^ 
104. le quarréde la fomme fera zo8- à (>4 , 144 > 
quels U racine e/1 U pour Péggregi des ioflt^ Ujf*tUj& 
xiHttrtà*t\eftrti& 10. 

. EN LIGNES. . 

LcquarrcdeGD 
foit égal à l'ag- 
gregé des quar- 

refc de deux cofteza 
defcjucls la diffé- 
rence foit E, il faut 
trouuer les coftez. 

Soit menée du 
poinéfc G ,1a ligne 

X3 A, égal à GD , & faifant auec la mefme l'angle 
droift AGD, & tirée AD , fur laquelle ayant faic le 
demy cércle AGD * & dans iceluy appliquée A.B 
égale à E , ïï on mené DB , elle fera égale à la 
fomme des coftez : Et eftant donnée , la fommê £Sc 
la différence; les coftez feront donne?. ( ' 

tapreuuceft, que le quarré de AD, eft égal an 
double du quarréde GD , c eft à dire au double de 
l >a ggtcgé des quarrez , duquel ofté le quarré de AU 

t 
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qnicftceluy de la différence 5 reftcra le quarre de 
BD ponr lt ouflrré de la femme jpartant BD,eft la 
mcfmc fomrae des codez. 



ZETETIQVE VI. 

S t A N T donné l^ggf'gt des cû~ 

trouueralescosle^. 

THEOREME. 




Le double de l'dggregè des quatre^, 
moins le quart è de la fon\me des ço fiez ^[i 
égal au quatre de U différence. 

* * 



Comme il iH féale k coUiger'pér anthitefc de ce qui 4 
tîlidtt âu\etettque précèdent f 

Car fi Bp eft l'aggrcgé des quarrez, Dq le quarre 
delà différence, ic Fq celuy de la fornme, zBp— Dq 
fera égal à Fq, & par anthitefe zBp— Fq eft à Dq. 

JL 9 éÊfgeffé des fefiez fott il. celuy des quarreq I04. 
paridnt le quart é de U différente fera zoS — 144, 
eu 64 , duquel la féumt efl 8 pour U différence des 
cotte*. 

L'exegetiquc en lignes eft fcmblablc à celle du 
précèdent Zctecique. 



19 




ZETETIQVE VII. 

StàNT donnée la différence des co- 
fte% <&> U différence des qaarreX^ on 
trouvera les cotte^. 

THEOREME. 

r 

La différence âts quarre7 fflant af- 
flïquec àla différence des cosle^donne- 
ta la Comme des cofte?. 

i i * 

Cella a défia e^ê puis que la différence des cofîc^ 
eïiant multipliée f*rUfommcd'tceux y fait la différence 
des quart rt^d' autant que l'application efl la te Hit Ht ion 
de cella qui cîlfai&e parla multiplication* 

La différence des coHe^fiifS. cr I<* différence de 
leurs quai re\y6 '> la Jtmme de leurs cofte^ tH faicle 
Y-ou u. panant le plus grand cofle i o. le moindre i. 



» > 



EN LfrGNES. 



A j » 

La différence 
des coftez foie 
AB : & la difte- ' 
rencedes quarrc2 a 
egaleau quanéde 
C; il faut uouuec 
letequis. 
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• 

AupoitîûB furlalignc BA,foît eflcuéc h pçt- 
pcndiculaire DB égale à C: puis conjoint D & A 
laquelle eftant diuifec en deux également en E , &c 
d'iceluy tirée EF perpendiculaire,coupant AB pro- 
longé en F> duquel comme centre deferiuant le dc- 
my- cercle ADE, coupant AB en E, icelU 3E fera 
I aggrege des cofter. > 

Car leieâangU ABE eft égal au quarré de BD, 
lequel eft égal à la différence des quarrez. 

ZETETlQ^yE VIII- 

EStakt donnée Ufomme des cofte%. 
& U dtjfetence des. quarre^ , en 
troHueraUteope^. 

THEOREME. 

La différent des quarre^ ettAnf 4/* 
pliquee klajomme des cofie^. x donnera U 
différence des coft-e^. x 

Comme il parcB far ce qui a cîîé dit ** Zftetiqw 

précèdent ,\ # *K 

SmUfommedescone^iiyUJiferenced^ 

te^ 9 s. U différence des tofîe\ Vil ftitle ff^n 8 9 
test fjoarquo) le mdjeur ctïleftrx \O y U moindre i. 

L'ex egetique c/i iignes eft femblablc à celle du pré- 
cèdent, " \. ' 
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&&&&&&& fa fa fafofo fa 

ZETETIQVE IX. 

ESTANT donné le Refianglefoubs les 
coHe^ la différence des qnarrey. 
trounct les coîïés. 

r r » î - 

Soit B fUn> le refidngle fais les efte\. EtU âffi- 
rence desqUArn<\Df>Un. llfént tronucr lescoîte^ 

Véggregé des quAtre\foit Pif Un. Donc le quétre 
de U femme des eoffe\ fera A p + zBp. La différence 
Âp— xBp. MaHtâjomme des cofit^ multtfltce pour \a 
diffcrenee f fàt£t U différence des quArre^. C'cïl Çourquoy 
le cjuêrrê de U femme des coîl<\ multiplié p ai le quani 
de U différence, fera le qu^rc de la différence des f}U*r~ 
U7 X . Donc App-4Bpp fer* égal kD^.Et enordo%~ 
mni App fera egdl 2 D.pp+4Bpp. 

En après eftant donné ^ggregé des qnayre^, & U 
différence d'tcenx i oulere& Angle joubs les cefler^ on trou- 
uerAlescofle^. ; 

Donçefèdne donné U re&Angle foubs les <o$t\ , C* U 
différence des ty*Arrc\ \ on donner* les ccftc\. 

THEOREME. 

v 

Le quarte faitf par la différence des 
quarre^ auec le quarté du donhle reclan- 
gf e » e P e il*t au . ^arrt de l'aggregè des 

Jhane^. 



» 
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Sêit Bp 20. D f>Un 96. App fîtà io%ï6 & 

ZETETIQVE X. 

EStant donné vn plan compofê 
tant du retf angle fouhs les colley que 
desquarre^, de chacun d'tceur , 0* l'vn 
d'iceux cofle^j trouuer le cofle rejiant. 

Soit Bpfattf du rttlsngU fojtbs les co/le^, & det 
tjmtrre^de cl'dcun des colley & D ftit au(ii donné pour 
l'vn des cojte^ ilfuitt trouuer le collé re(l.tnt. 

Le coflé dont eft que ft ton aucc U monté d» donne foie 
A. Donc le vray cofte' cherche fera A — ~D. Crie qa*rti 
dieeluy A Q^-D A+^D Qjr fjtidrrc du donné DQ^_ 
Ivfauds adtoHftc^âuec le teti Angle contenu (ouhs les co» 
fte% (ont egéux 4 Bp àînfiqm tl cfi propre : M*is U te* 
ftdttgle [oubs les cofte^ eft DA -DQ^Vf «*J 

'eqtidtion eftmt ordonnée 
AQJrM^/^Bp-i-Dq^ 

Eftant doncimnè vn pUn fait du icHàn^e fwhs les 
coftt%,erdes qtêtrre^ de ehdiun i'ïjcttx tuet l'vn des. 
tofte^ , on trouuer a le ctfté reftAnî. 

THEOREME, v 

LepLnfaiS du rcSlangUy & de cha- 
cun des quaneXjies coiïe% y diminué des 
trots quarti du cjUAifè du coïle donne: Eji 



/ ! 

I 



V» t. 

■ 
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tgal au quarte du cdfe compofédu coHe 
rcqû^&de la moitié du donne. » / 

SonH ftUnin. Dz. A efte^alh V m. donc U cofté 
tequii eft Viu]— x-*« 10. ( ' * / 

Oté B />/*» f/>4^r 124. Diô, A tftegAÀ V49. C7* 



EN LIGNES. 



r »■ * 



^ « 




1 

Le quarre 

• de AS foie 
égal au plan f 

propofé,BC : 
auoftédon- \ 

• né ; il faut 
trouuerlerc- i 
quis. 

Soie fai&e DB égale aux £ de BC, & fur DC 
dcfcriptle demy cercle DEC , coupant BE eflcuéc » 
1 perp eiidiculaireraent fur la raefme D C au poïnft È. ' 

En après fur A B foit defeript le demy cercle A FB, 
• dans lequel eftant appliquée FB égale à Efc & me- 
née AF ; icelle fera égale au cofté requis prolon- 
gé de la moitié de BE ,c'cft pourquoy retranchant 
d'icellc FG,^galeàlamoitiédeBC,lerefte fera le 
-, cofté demandé. 

Pour autant que le quatre de BE ou BF eft égal 
aux trois quarts duquarrédeBC,lefqucls oftez du 
quarré de AB égal au plan donné, reftera le quarré 
. de la ligne AF, laquelle par le Zetctiqucferâ com- 
posée de U re quife,& de la moitié de la donnée BC. 
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SCH0L1E. 

Le procédé de l'Autheur en ce Zetetique , lori 
qu'ilpofeA pour l'aggregé du cofté requis & de la 
ttioitié du donné, cft à fin d'etmer vne équation 
du quarré affe&é foubs le cofté f comme fans 
doute il en arriucroit vne fi l'on procedoit fclon 
l'ordinaire par lapofuion de A pour le requis % cat 
cela cftant le quarré du requis leroit AQjlu donnd 
DQ * & lercârangle foubs les coftefc DA , Icfquels 
join&c feroient A Q+ D A+ D Q^egal à B p , qui eft* 
vne équation du quarré affe&é foubs le codé, des- 
quelles équations l'Autheur n'ayant en aucune fâ* . 
çon parlé auparauant les Zctetiques, les a voulu - 
euiter parcelle fuppoïïcion. Ceft artifirc doiteftre 
remarqué pour s'en feruir quant l'occafiô s'offrira . 

le m'eftonne pburquoy ValTcc qui a traduidk ce 
Zetetique; a ofté l'opperation &lc djfcours de ce- 
luy-cy, maisi'eftime qu'il acreu que eclan'eftoit 
defon gibier Se n'y cfctendokrien: Il à a> me mieux 
le taire que de faillir. Il feroit à defirer qu'il en euft 
fait de mcfmecn beaucoup d'endroid, où iU com- 
mis des fautes qu'il euft cui tez par ce moy en» 

ZETETIQVE XI. 

ESTANT donné vn plan faitf dit 
reélangle foubs les cofle^ <T des 
quatre^ de chdcun Vieeux , efiant tujjî 

ttonnét 

■ 

. • * 

• * . * s 

Digitized by Googl 



8c 

donnée la fomme d'iceux, co[le^'y rf/'j?/'n- 
guerkîcofeT^ 

5*if B />/4w compofe* du t\etlan£lt foubs kt 
eo(le\ Cr de chacun des quart e^d^c eux ,/ott àffii hnné 
Glafommedescope^. llfautdtftwgtierlescoffc?. 

Sott le ^cSèngle foubs les cofleT; A plan. D*ne pour 
tutant que le quatre de U fomtne des cofte\eB egtl a» 
quarté de chacun des cofle^ fias le diable de leur I{eiïan- 
g!e y tl s'tnfutt queG quant fera égala Bp+Àp>2r*tf*r- 
donnant ï équation GQ — Bpjepaegali AB. 

Triait e fiant donnée la fomme des cojlc^Cr leï\e8an- 
gtefoubstceu^on donnera les coflc%. 

Donc e fiant donné le plan cctnpofê du J{cSlangli 
fouhs les cofle^ 0* du quatre de chacun cCiccux , ty outre 
cela la fomme des cofie^ ' } les cofle^fcrent dtjiinghc^. 

THEOREME. 

« 

Le quatre de l a fomme tflant diminué 
du plan prof ofè^rtHe le Reflangle foubs 
lescoflt^. 

B pUnfoit i%^Gii.kplanc(lfai& égalai j.^—u a. 
Ct$> 20. parÉantle quarrédeU différence des co(ic\fer* 
Gât'ftft pourquoy le double du majeur coftc fera u+V '64 
cuiOyli double dumothdre 12— V 6 4*«# 1. 

1/exegctiquc en ligne de ce Zetetique & du 
fuiuant, eft fai&c en la mcfme fprte que du 4. 
preccdét,finon qu enceZetet.il fautpr<imieremenc 
trouuer le Re&anglc foubs les coft«z, qui ce fai& 
par le moyen d* vn triangle rettanglc, ay ant fon hy - 

M 
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poîenufc égale à G > &Tvn des coftez d'autour l'an- 
gle droit, cgal au coftéd'vn quatre cgal à Bp : car 
le quarré du reftant fera égal au re&angle & au fui- 
uâtjfauc trouuer Thypotcnufc d»vn triangle rcéten- 
glc, duquel l'vn des codez c(e l'angle face fon quar- 
ré égal à B p, l'autre au Re&angle foubs les coftez* 




ZETETIQVE XII. 



■* . « 

ESTANT donné Dn plan lequel con- 
timnftantle r ecl 'angle foubs les co- 
fîf>% y que le< quatre z de chacun d'iceux, 
eflant aufft donné le reclangle; on dtjlin- 
guera les cofle^. 

THEOREME. 

I 

Le plan campe fê adjoujleau rcflanglr, 
fera egalauquarrédelafommcclescofti'^ 

Taries mefmes cau[esqui $nt ejli dtïïes auZctetique 

précèdent* • 

Le plan eomfofcda refiangleûttbs les iifltfy & itè 
quarre^de chacun d'iteuxjm 124. et lerec/angle 10. 
le qnarré de la fomme des coflevjera 144. duquel oflant 
le quadruple dutficfmere&anglcto , reftera 64 pour le 
quarté de la différence , c'efl pturquoy le double du plus 
frand codé fera V 144+ V64, le double du toohdrt 
Vi 4 4-V(Î4. 



1 

i 
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ZETETIQVE Xlil. 

ESTANT donné F*ggf-e&c des quaiï- 
rez , leur différence } trouu.tr ia 
cofle 1 ^. 

Sou donné Dp ïtggegt des qn*rU\ & lent diffe» 
renée B pUn. il faut trouuerlescojle^ 

Donc le double du quarré du plus gr4nd ftt4 D pUn 
+ Bp > &dd plus petit D pUrr — Bp futudnt ladofhine 
en fagiee cy dentnt en U recherche des cofle^ par leur 
Comme ou dtffcrence:7riais le double c fiant don»e 9 le [impie 
le fera tufo , er e fi ans donne\ les quarret^ les c$(ie%font 
requis. f 

*s€u$i nefi il point neceflairc d* Autre procède que c<- 
hyquia efié fait des cofte^t comme efi ont gentrtlpout 
quelque grandeur que ce jott de me/me genre;/ 

Sou D pUn 104. B plan le quarré du majeur 
eoflé eft egêl 4 100. cr h quarré du moindre coBc a 4. 

ZETETIQVE XIIII. . 

ESTANT àowÊe U différence de deux 
cubes , fè) Cfiggreçe d'keux , trouuer 
les cofle^, 

Stit donnée U déférence des cubes ilfolide, & f»'t 
an@i demi i'*lgt*J d'tccnx D ftlide. itfâttt tuuuer 
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eSe\ il Je qaarn de l'aggrtgé des cubes fera 13 6 9 0 o , 

Ccjl fourq'Aoy le double du plus grand t*bc ftré^ 
V136900 + 316. çr le donblt déi moindre 

— 316- 

SCHOLIE. 

.1 

L'Authcur dit cela auoir def-ja cflc fait:rnais 
faut noter que ça efté implicitement, quant au 3. 
Zetctiquc de ce liurc il dit, la différence des co- 
ftez, & le rc£ta»gle contenu foubs iceux eftant v 
donné, on trouuera les coftez : car pofam les cubes 
pour coftez, il eft tout cuident que le cube du re- 
ctangle feraleredhngk de ces mefmes cubes -, Se 
partant la queftion ne s'eftend point à autre chofe, 
finon qu'eftant donnée la différence des coftez & le 
rcélangle, trouuer iceux,qui font les cubes defquels 
la différence eft donnée 5 c'eft pourquoy le procède 
cft en toutfemblableà ecluy duj.ZetctiquCjiinon 
qu'il faut cuber le redtangle, à fin de le faire cftre 
«ngendré des cubes comehe coftez. 

ZÊTETIQVE XVI. 

EStant donne tajrgrtgè des tubes, 
& le reéïapgle foubs les coBe^'t on. 
trouuer a les co(le%. 

THEOREME. , 

Le quart û de ïaggregè dei cufas ) moins 
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le quadruple du cube du reSîangle foubs les 
coftez., *fi égal au quarré de la différence 
des cubes. 

Cgmme il efi facile i inférer fét ànthitefe et* Zr- 
titique précèdent. 

Souiàgottgi Jet cubes 370, le retlângle fcubs les 
e»^ 11. le quatre de U différence des cubes [ex a 

ZETETIQVE XVII. 

ES T 'ANT 'donnée U différence des 
coslex. , & ld différence des cubet'x 
txouuer les coBe^* ■ 

Soit donné B différence des cofa , & D folideU. 
différente det cubes, il faut trouuer les ceftc^. 

Lé femme det cofle^ foie E „ donc E+ B fert le.d»»' 
lie du plus grand, & E— B le deuble du p lus petit : mut 
U différence des cubes d'iceux cfi 6BEQ+1B C egél t 
p4r confequent k %D(»ltdes. 

Cefl pourquoy 4DS— -C&font egtux i E qturre. 

Tddis le MMweeJtàntdonnélcceftcle fer à 4«f?i , CT l* 
différence des coïîe\esl*nt donnée CT L fomme d'iceux 
lescosle^ferontdonne^. 

Doncefidnt donnée U clrftrence des c*>Jle% & U dif- 
férence des cuves, en tiouneralcs cojît^. 
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THEOREME: 

■ 

quadruple de la diff érence des cubes \ 
moins le cube de la différence des coftc^ 
eflant appliqué au triple de la différence 
des coïïe ^produit le quarre de U fomme 
descofte7. 

Soit Bé, Dfolide J04. le quarte de U fomme des 
eofl<? x fer*ïoo. 

tir "JSf ylk ^Sr A* iJtr vî/ ilr îlr A iflr ilr 

ZETETIQVE XVIII. 

ESTANT donnée la fomme des co~ 
fWT, /<< fomme des cubes» diftin- 
guer les cofle%. 

Sëit B /&m wf <fr; r of?^, D folide la fomme des eu- 
bet> il faut donner les coHe^. 

La différence des cofle^ (oit E > done B+E efl le 
double du plus grand eoflé, & B— E le dauhle du fins 
petit - y oy fartant U fomme des entes d'tceux fera 
iBC+6BEQ_ efgaux , par eonfequent aSD foltde. 

Ceflpoutquoy 4P fol.— BC font égaux )Eqioarré: 

* B 

Mais le quarte eflant donné on donnera le eo/ié> & U 
fomme des cciïe^eftant doutiee& ladiffercnctjestofle^ 
feront donne^ 
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Donc enant donnée la fomme des cojlc^ & la fimmi 
des cuber, on donner aies cofle^ 

THEOREME. 

Z-f quadruple de la fomme des cubes > 
moins U cube de U fomme des cofle"^, ap- 
pliqué du triple de la fommè des co(le^ 
donné le quarté de la différence des cofte%. 

B foit io. D fchilt $70. Èq fer* 64. 

SCHOLIE. , 



a2BC+6BEq eft la différence des cubes de B+E 
de B — E & non pat iBC— : 6BEQ_comme il y a 
au Latin, lequel Vaffet a eïlètrop religieux d'obferuer. 

ZETETIQJ/E XIX. 

- 

ESTANT donnée U différence des 
cotiez^ ejl U différence des cubesi 
trouuer les cofteT^ 

Soit donnée la différence de deux iêff% B>& U diffé- 
rence des cubes D (d. il faut trotmer les co@e? y . 

Le re8 angle foubs les cofle^foit A plan: Or comme il 
tSî euiâent par l'origine du cube, que (I de U différence des . 
cubes on fon&raift le cube de la différence , lereBe fera le 



Digitized by Google 



triple iu fétide fàït i* n finale feule les eeîîe^ p'âr U 
différence Ji j me/met eeïlt^i C 'eHpêur^ey D fo 1 — B C f 
fers etélii B A pUn >le teut cflàntdmfi(*r jB,DS— bc 

jB 

e&e£dlàAp. 

TdâH efiânî denni le feBângle [euh les c*fte\& U 
différence d'tceux^ndennerâ In ce fte^. 

Eftâttt donc donnée U différente des eeftc\ % & U 
différence des cubei , en treuueré les cofu\. 

THEOREME. 
' Là différence des cubes moins le cube de 
U différence des cofiez , ejlant Appliquée 
éu triple de U me/me différence des cofie^ 
« qui fera produit if le t cfanfle foubs les 
cofte^ 

S»tt B4. D ftliéU 316. A fUn tft fùB xi.rtBd»- 
, gU du deux ttftt\jt? }, 

Q*e fi fét U différence des tuhtt & reffangle en 
nthertiêit U différence det coft e^fupf «ftot A pUneftrê 
' f fUn , & que Hfuft ttltty ce dent tft queftien. Iceluy fiit 
A réputé sAàMtudx* dinji, AC+3FPIA, tft g«J 
ÏDfiltdeyttftiJhe. 

Le cube de là différence des coÛezjliœ 

le triple du felide du reÛanglc foubs les co- 

ÛeZfar la différence des mejmes , eft égal 

à la différence des cubes* , 

Ç » ê falu rtm*rfut* » 
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SCHOLIE; 



'€ , Il y a au Latin j« au lieu de 3 fe , quî a efté 
fuîuy de Vaffet, fans regarder comme en beaucoup 
d'au t tes endroiâs, que c'eft vne erreur d'ïmprcf- 
fion ; mais cecy ne lctoit rien , s'il n auoit commit 

que cette faute. 0 > 

* * ■ 

ZETETIQVEX^. 

DE R 1 c H B F dufpyefunt âonnètdg* 
gregè des cofte% , l'^ggrefè des 
cubes ^trouuer les cofie^. 1 

G, fois donné Péggrefédis eofte^ ,Cjr D fol feit N 
éùfiê donné f aut f jggr * 4* j c*f , li r /«* 

A fUn fat le reSéngle fouis les eofte^okeommesleft 
euidet ç*r C origine du toile^ Si du tule de idggreié dei to - 
fie % on ofte f âçgrtgi des tules % le refte fer 4 egdl au triple du 
f dit de fàit du refldn^le fouis les eofte% p*r lUggrcgéd'i- 
tekx. Ceft four^uoj GC— DS tf$ egdl i Ap. % ' 

TAâùiJtânt donné le teïïangle fouis Us tofte\ % 0* 
t*Z£ r *g* d\c$ux 5 les eofleq feront donneT^ / 

'Dont fftdnt donné ï'ggregc desçoHc\ 0* ïdffftgjl 
des euhcsytn itounttd les tojte^ 
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théorème: 

Lecubedefaggregc des coHex. y moins 
ïaggeçé des cubes y eHant applique su tri* 
fie de mefme *%g rf $é des cofte^ le plan qui 
viendra de ccÛe application fera le rcclan- 
gle contenu foubs les cofte^. 

Uit G io. Dftlide 370. A fUn efifdit n. retldr^k 
d<$ cêfiej^j er 3. 

Qhc fi pdt r*jgr*lé des tubes , tr U teïidn$le »m 
fdtftt demdndede idfimmedts coftt^ , temme fi Ap 
ejtotf entends* Bp.ô* que de Gfaft U queflion, leqnelfoit 
A , tequdtun vtendmt d ce f>o$n(l. AC— 3BP A e£dl 
iDfeliJe/cfliJire, 

I m 

Le cube de ¥a£g*egè des coftefmoins 
le triple du fohde faiB du reclangle foubs 
les cojleZpar l'àggrege d'ictux , etl egâl à 
l'aggregè des cubes. 

Ce qui eftvif digne <f eftre remdrqne. 

ZETETIQÎE XXI. 

ESTANT donneT^ deux folides , ïvn 
faiéî de la différence des cojlctiparU 
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différence des quart e-^Jt Autre de U fomme 
des cofte^par la fomme des quarrezjtrou- 

uerlescoftéf. 

le premier filide demi feit B filide , le [étend D 
felide. 

U femme des cefte^feit A dent Bjol fer die pérrê. 

A 

4e U dtffcrfnce des cejle^ , & DJàhf égfffj^l des q*âr- 

A 

re% : mût le double de tâggtgi des qudrrs^ moins U 
, eji44rrc de U différence fd'tt le qutnède U femme des ce- 
fter x : Cep pourqmy tDfol. — Bf ol feront c*aux i AQ 

A 

& toutes les parties de tequdtwn multipliées fér A* 
lD$ -r BS feront egdux iAC 

B fiant donc donne^dtnxfolides tels que lesprefefe^ 
tntrouucra les cq/Ict^ 

THEOREME. 

* - » s • 

> . • • ' * , 

Le double du fol i de f ai cl de U fomme 
des cofte^par la fomme des quarrés % moins 
lefoliiefait de la différence des coBe% par 
U différence des audrreZicft égal au cube 
de U \ fomme des cofte^. 

... ' * 

Soit B fohde }i. D f$lidci7i. A euh efi fdsFl jn, 
& U. fomme des coHe\ 8. U ejudrré de U différence 
^T*t ; t$ i dite 4. cVJf femquoy U mefat différence 
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feti V+\ donc minltt ce fié eîi 4. mem U mehii dm 
Cêfti de 4. (pltm^enr ^.flnsU mtfme moitié i è 

B/o/i* 10 Û feUde 10. A mfc cBfdifiO. Déni 
la femme des cvfle\fcrd VC.JO. le yemé de lentdsffiem 
renct ^£7. dutremept V C ^f* i^rqnoy Umefme 

différence VGC^. CT le minire collé VC 
VCC ifi. /< fw4/?iir «fflf VG if + VCCf ^f. 

Csrdd* en U s> j. queBfn du 66. chdf. def$n Utith* 
meùepe, 4 lien teco^nen en cejle iypotefe, Us cofle% efltem 
froptrtfn, ffduoir le mineur die majeut, corne 1— Vf 2 V* 

a+ } . 1/ nen d fds bien exfttmiles eo]lc% 

> * » 

SUC O LIE. 

Vaffct a mis ^i er VC ??.fi*r U quitte de 
Jddtffercuce des cries, ' ( 



ZETETIQVE XXII. 

I 

E S tant donné l'aggregc des qudr- 
re Zi & 1* raifon du reclangle fonbs 
lesco(lc%auqumcde U différence \ trou- 
ver les co fi e^ 

B /Wl dennéfout Fdggtegé des éjUétreX^ , le 
teB angle /iris Itscoftcj^ fois au ejaarré de U différente, 
itmme KdS: Il faut ttenuet les cof}e\ 9 



> 



\ 
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le fttlànjjt fouis les cofeç fois À fUm \ Donc h 
fhrré de U diffctenee des èçfte% feté Skj % duquel 

R 

dd\êufH lt iouhle du rtffdngle > fers téggregè des 
f>ém\. Qonc SAp+iRAp feté egdl k B fUê 9 U- 

K 

quelle e*udtion % te(uoquie en dnflogieS^iK foré }R P 
temme B f Un , k A fUn. 

Donc eftam données Us coudsttons exfeféos f en 
fanneté les sellez* 

THEOREME. 

* % -Y 

■ 

' . : • ; 

Comme k qudtri fembUble de U diffe* 
renée des toftë, plus le double du reft*n~ 
gle Jtmblable, au reéléngle jemblable foubs 
les coflez , ainft U vray *lgege des quét- 
re^auvtayreéîangle, 

s , * 

Srit Féjfgigê des q**trt\ io. tr U teSéfiglefeem* 

les coHc^ 4» qudrré de U différence des mefmes , tomme 
1 i I , & comme S + 1 R e\i i KyCejl ïdire 1+4 i 2, 
étnfi 20. d 8. Cefl pourqmy le Kcftdnfte dent eft que- 
flisn fera 8. Donc 10 — 16 c'efl 4, eS le qtiârré de U 
différence des cofte^ & 20+16 le qadtri de l'dgyegi. 
D'où ytent ejueU différence eft V4.U fommcV}6, le 
moindre cofte V9 — Vï Je majeur V9+V1. 

L**ggreg* de* fiHdrreu demeutdut 20 f c2r lé rdif$n 
du t\eddn*Je Çttt>s les kêfleç* du qudrré de Udtfte- 
ronce comme 1 a l , fcdnoir ccUj-cy epl é celuylê % 



lfnâUi t ammi 104 ^j- p*réf*ey ±±t 9 <JHe refonte 

Joubi les eofte%. D**t lO~^f ,r'f// 4 dite ^\Ufali 
quétti de U Afferme dei iofie^ <T /^i*— 
fera le quéni de f^fftii. D\i *trntq*c V±j- tftU 
dtffcrence , v fggNgA! Ctf pmquêj Um$r 

ne*r cefti frr« V^-—Vf le t»*jr*r V-Lj+Vf Do*ê 
Cdrdân teft tremfi en Uftefaen j+dejên jLrnhme- 
tique efléf.66* 

SCHOLIE. 

Vaflct pour monftrer tqu'il n'eftoit guère bien 
verfé en la folution des Zetetiqncs, change en l'hy- 
potefelaraifondu rcftanglc au quarréde la diffé- 
rence! en celle du quarté de la différence au redkan- 
glc , duquel il a valablement tiré vn Théorème em- 
brouillé, prenant lequarrédela différence des co- 
dez pour le rc&anglc, te au contraire rapetafant ce 
panure Théorème dei pièces qu'il prend dansl'Àu- 
theur contre letens, & d'autre qu'il y adiouftefans 
fçauoir comment , luy failant dire vne chofeponr 
l'autre, comme pour dire ( le quanéfemblabledela 
différence, plus le double du re#angle, & il dit) le 
femblabie reftanglc foubs les collez, plut lc dou- 
ble quarré de la différence, &c* s 

fin du fécond Hure des TLcteil 
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VXr i£r tir il* iSf tir tîr ikr ilf itf tir tir lit j&t ilr 

TROIsYeS ME 

LIVRE DES ZETETIQVES. 
ZETETIQVE I. 

ES TA iV 7" do»»** la moyenne de 
trou lignes droites proportionnelles, 
& la différence des extrêmes ; tromer 
les extrêmes. 

Les extrêmes des proportionnelles font comme les co- 
ffez^ d'vn reftanglc égal au quant de la moyenne* 

il a dejia efii expo fi y quefiant donné le reilangU 
fouis les cofiez^y C /<* différence des cofle^ les mefmes 
coffez^font tronuez^ Donc le quatre de la moitié de la 
différence des extrêmes > adionfiéau quarré de la moyen* 
ne , fera égal au quarré de U moitié de l'àggregé des 
extrêmes. 

Seit la différence des extrêmes lo.la moyenne iz. 
le quarré de la moitié de 10. qui eff j.eft ij.aui ad- 
ioujté au quarré de n. \â r A t .fai$ 169. defqnets la ra* 
cine quarrée efi i^.pour la moitié de la fomme des ex* 
tremes > ty far le premier Tjetetique premier la ma* 
iture fera 13 + j t la mineure 13— cejl a dire 3. 

O 
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EN LIGNES. 




La différence des extrêmes BC,U moyenne A, 
& il faut trouuer les extrêmes. 
t Sur BC, & au poind B, foit eflcuéc la perpen- 
diculaire BE, égale à A, &diuiféeBC,cn deux c- 
galcmentau point D : puismence DE, &dupoint 
D,&interuallc DE, défait le demy-ccrclc FEG, 
prolongeant de part & d autre BC, iùfqucs en F, & 
G; & les extrêmes requifes feront FB,& BG. 

Que cela foit il eft euident; car BE,eft égal à A, 
& BD, eft la moitié de la difFcrence,defquellcsi*ag- 
grege des quarrez eft égal au quarré de DE^.p.i. 
laquelle DE, eft moitié deFG. Donc FG, fera Tag- 
grege des extrêmes, defquelles la différence eftant 
BC, & FB, C G, égaies, les mefmcs extrêmes fe- 
ront FB, & BG, par le Zctctique. 

Que la confequence tirée du Zetetique (bit vé- 
ritable, il eft certain puifque FG, eftant diuiféc en 
<Rux également en D,&cndcux inégalement en 
*B, le re&angle FBG, auec le quarré BD,fera égal 
au quarré de FD, $. p. 2. c'eft à dire au quarré DE, 
« au mcfmc quarré de DE, eft égal i'aggregé des 
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quarrez de BE S BD, partant le re£bngIeFBG,auec 
lequarré BD, cft égal au quarré BE,aucclc quarré 
BD,oftant de chofts égales, la commune qui cft le 
quarré de BD, reftera le redbngle FBG, égal au 
quarré de BE, parconfequtnt FB, BE, BG, pro-' 
portionnclles par la 17 e . p. 6 e * 

ZETETI QV É II. 

ESTANT donnée la moyenne de 
trois lignes droiftes proportionnelles, 

& P*£l re l* ^ es extremes • trouver Us 
extrêmes. 

Qe problème d dufîi tfiê cydeudnt expofé duZet. 4. 
dn Hure i.fçdHoir, efidnt dçnnc le refttngle fouis les 
cofte^O* U femme d'tceux ^trouner les coftez^ 

Soit U moyenne 12. U fomme des extrêmes 16. ld 
moindre extrême Jerd 8. U plus grande iS. 

EN LIGNES. 

* 

• 

En la figure précédente la moyenne foit A, & 
la fomme des extremes FG,il faut trouuer les ex- 
trêmes fur BC, foit deferit le demy cercle FEG, 
& fur l'extrémité F, efleuée la perpendiculaire FH, 
égale à A: puis du poindt H, iû enée HE, parallèle a 
FG, coupant la circonférence de ce cercle en E, du- 
quel poinéb abaifTant EB> perpendiculaire fur FG, 
les extremes requifes feront FB, BG. 

O ij 
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* ZETETIQVE III. 

EJ7 rf»f donnée ta perpendiculaire d\n 
triangle re Et angle y (dfr la différence 
de la bafe à ïhypotenufc ; trouuer la bafe 
&*hypotcnufè. 

Ce problème a cy deudnt eflc explique \ cdr il efi le 
tnefme^u Ejlunt donnée U différence des qudrrex. <ST 
ld différence des cofle^ trouuer les cojte^: D'dutdnt 
]ue le <judrridc ld perpendiculdire ejl U différence dtê 
qudrré de l'hypotenufe y au qudrré de ld bdfe. Soit donc 
ld ferpendiculdire d'vn tridnglc reftdngle donnée D, 

ld différence de ld bdfe à Vhjpotenufc B ; il f dut 
trouuer ld bdfe cr Vhypotemfe. 

Ld fomme de ld ferpendiculdire & hypotenufc fait 
A. Donc BA,/?r<t egdl k Dq, O* pdr confèrent 

tgdl à A. . ' 

Mdis eftdnt donnée U fomme des coftrz^ O 4 leur dif- 
férence, les cofiez^ feront dufîy donnez, 

Efltnt donc donnée ld perpendiculaire d'm tridngle 
reftdngle (r U différence de ld bafe à Ihypotenufe-, on 
trouuer d ld bdfe cr Ihypotemfc. 

THEOREME. 

• • • t 
• « 

A perpendiculaire d\n triangle 
reBangle efl moyenne proportion- 



L 



* 



Digitrzed by Google 



10/ 

mile, entre U différence delahaje kïhy~ 
potenfêfe> & leur fomme. 

SostDf, Bi, les pr*p9rtionnellts/it>?i y j y ifi 
{XftrtAntVhypttnnfc ftr<ti} , Uiafeiz $ U ferftn- 
dicuUirc demcHrdnt 5. fêur cefit^ vdifon , U zfMifki 
fmutnt eft me/me jhc celui ej. 

EN LIGNES, 




La différence delabafe & hypotenufe foit AB,U 
perpendiculaire BC,il fauctrouuer la fomme des 
coftez. 

Du point B,commc centre & de l'intcrualle BC> 
ibit deferit 1 arc de cercle CDE, dans lequel foient 
appliquez fiuxcffiuemçnt CD, DE, chqoinc eea- 
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le k BCpuis tirant AE,& prolongeantCD 3 iufques 
à ce qu'elles fe rencontrent en F,la ligne DF;fera 
lafbmmedclabafc & hypotenufe, le/quels feront 
dicernez par le premierZetetiquedu premier liurc. 

La demonftration cft que BC,CD,DE,EB,eftant 
égales, leslignesBG, DÉ, feront paralelles. Pareil- 
le B E , C D, & par confequant les triangles B A E, 
D E F femblables j partant comme A B fera à D E , 
ainfi EB,à DF , mais DE, &EB, font égallcs 
chacune à BC , donc A B, fera à B C , comme BC, 
à D F, qui fera la fomme de l'hypotcnufc & bafe, 
ce qu'il falloit montrer. 

On pourroit encore trouuer les codex par 
Tcxegetiquc du 3. Zetetique du 2. liurc preecd- 
dent auquel le lc&eur eû renuoy c. 

DETERMINATION. 

La détermination des chofes propofées en ceZe- 
tetique cft , qu'il faut que la différence de la bafe 5c 
rhypotenufefoit moindre que la perpendiculaire*, 
à caufe que cefte differencc&la fomme des mefmes 
bafc5:hypotenufe,fbnt les extrêmes de trois pro- 

f>ortionnelles, & que la fomme cft plus grande que 
adifferéce: partant le terme moyen qui eft la per- 
pendiculaire eftplusgrand quelepluspetit des ter* 
mes qui eft la différence, & moindre que le plus 
grand qui eft la fomme; De femblable façon on peut 
déterminer le Zetetique foiuant, duquel Texegcti- 
que en lignes eft mefmc que ceiuy cy • 
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ZETETIQVE IV. 

\ 

ESUnt donnée U perpendiculaire 
d'^vn triangle reU angle , U fom- 
tnè delà bafe $ hypotcnufe ; trounerla 
ba/e &*bypotenufc. 

Soit U perpendiculaire j , 1 4 femme delabafeey h- 
fotenufe 25 Jrs proportionne lies font 2j, f,l 9 cej} pouï- 
yuoyU différence de U bafe a l'hypotenujc efi 1 , & U 
mefme bafe 12 , Vhyptenufe 13 , 

L'cxcgecique en lignes cft ferablableà la prece- 
denec. 

ZETETIQVE V. 

* 

E$ta,nt donnée Fhypotenufe d'vn tri- 
angle reïïanolc & la différence des 
cofteT^ d'autour l'angle droit > trouuer ï~ 
ceux. 

Cecy eft, efiant donnée U différence dtes cofte^ , ty> 

Ufimme des jHurre^ trouuer les coftc^ È ce fui 4 défia 
efti montré 4H zjt. j. I. i 9 

Soitlhypotenufed > vntrianglereB4ngledonnée\), 
U différence des cofle^d* alentour l'angle droite B , il 
f4M muuer les cofiezj^lentour lUngle droicl, U fomme 
de cunfitzjiit A, donc A+B Jera le double du fins 



io8 

grand cofié cr À— B, h double du plus petit % les yuar* 
te^faiBs de chacun £iceux adiouflés enfembles font 
Aq + xBq , qui partant font égaux a 4 D Qjf'ft 
fourquoj t Dq — Rq, feront égaux a Aq. 

JE fiant donc donnée l'hypottnufe d'vn triangle re • 
tfanglecr la différence des cojie^autour l'angle droift 9 
•ntrouncralescoflczj 

THEOREME. 

LE double du quatre de îhypotenufe, 
moins le cfuanède la différence des 
coftet. d'autour l'angle drotB efl égal au 
quatre delà fîmmed'ic eux. 

Soit D 13. B 7. le<juarréde la femme des cefiez. 

d'alentour l'angle drtift, fera 33$ 49. ou 189 

&* A, fera V 189. les cofte^. autour l'angle droift' 
V72. * + 3 1 C V 71 J_ -—" 3 1 c'ejl à dire 11. 

4 * * * 

L'cxegctique en ligne eft mefineque celle du f. 
Zet. hure deuxième. 

*« 

. v » . . , 

v ... 

». - .... . ..- 

ZETETIQVE VI. 

EJYdnf donnée Fhypotenufi d'vn tri- 
angle reBangle , ^ /* fomme des 
eofiez. reflans > trouver iceux. 

THEOREME 
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THEOREME. 

LE double du quarréde l'hypotenufi] 
moins le quarrè de la fomme des 
coflezjejîant^eji égal au cjuarréde leur dif- 
férence. 

Comme il fc peut inférer par Tantichefe de 1\> 
quation précédente. 

Sott derechef l'hypotennfe 13. U fomme des cofle^ 
d'alentour l* angle droitl\j.le yuarré de leur différence 
fera 49. fartant A, ejl V 45?. Cr h* cojiez^À' alentour 

l'anjrledroicl S~+ V 11 — Cr8~ Vu— *Vjf 

7 1 4 1 4 

i dire u. cr j. 

L'exegctiqtie en lignes cft femblableàcelle du 

fixiefme Zccetiquc iiure 2. 

ZETETIQVE VII. 

2*7 trouue en nombre trois lignes 
droites proportionnelles. 

THEOREME. 

DEux coflez^e flans pxUylefyueh [oient 
entreux comme nombre à nombre, 
la plus grand* extrême fera faite femblable 
au cjuarrè du plus grand cofte' f U moyen au 
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rcBanglc foubz* les cofttz. & 1* moindre 
du plus petit cofîé. 

Sêient les coflez^rdtionnels B O* D,/ on foppofe B, 
ejhre U première des proportionnelles, D U féconde, DE 

B 

fera U troijîefme. le tout multiplié p4r B, l'ordre des 
proportionnelles fera 

i i v $ 

Bq. BD. j Dq. 

soit B i. D 3. les proportionnelles feront 4. 6. «>. 

El 




ZETETIQVE VIII. 



trouut en nombre, qjn triangle 
v_y reBàngle. 

THEOREME. 

E S tam constituées trois proportioneHes 
yen nombre Jïhypotenufe cjlfai£iefcm~ 
blableà la femme des extrêmes, labafe a 
la différence & la perpendiculaire au dou- 
ble de la moyenne. , 

C4r#7 eftê monftre' <jne la perpendiculaire ejt 

moyenne proportionnelle entre la différence de la bafe à 
l^potcnufe,& d'icclle.&eJiaH f.xft.L}. , 
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Soient mi fis en tHdnt trois proportionnelles en nomlrl 
4.6.9. d'iccïïe fer* faille Vhypotenufe d'vn triangle re- 
R angle 13. A* bafe 5. la perpendiculaire 12. 

ZETETIQVE IX. 

03\T trouue en nombre v» triangle 
reBangle. 

THEOREME. 

ES tant pris deux cofiez^ rationtls thy- 
potenufe, ejlfaiEtefctnblable&lafom- 
medeséfuarrej^labafèàla différence ft) 
la perpendiculaire au double du reBangle 



e 



publies cofl 

Soient deux cofiez^ B Cr D . Donc les trois tejtezjïj)* 
Pq fini proportionnaux. Le tout multiplié par B, les trois 
B 

Bq, BD, Dq, font proportionnaux : defquels par ce qui 
a ejîé dttkau %etet. précédant , Vhypotenufe fera faiBe 
femllable à BqH- Dq. la bafe a Bq=Dq. t* 
perpendiculaire à 1 B D. 

Et encore il a défia eflé monfré que le quarre de la 
fomme des quarre^eft égal an quatre' de la différence 
d'iccux , auec le quarrê du double du reBangle foubs 
les cojlez^ 

soit Bi.Dj- Vhypotenufe efi faifte femblabU a 13. 
la J^afe j. la perpendiculaire u. 



'('; ZETETIQVE X. 

EStant donnée la fomme des quarrez. 
de chacune de trou proportionnelles 9 
attec ï<vne des extrêmes \ on trouuera 
l'autre extrente. 

THEOREME. ' 

LiÀ femme des quarrez^ y moins Us 
trou quarts du quarte de ï extrême 
donnée eji efgatauquarrè^ compoféde U 
moitié del extrême donnée y & de toute la> 

reqmfè. 

Cela 4 efié trouué ty demonftré cy deuant au 10. 
%et . Uu. x. cefi pourquoy il nejl befoin icy d'vn nou- 
veau procédé. 

. la fomme des ejuarrezjle trois proportionnelles fott 
21. la plué grande extrême d'icelle 4. donc 21—11, 
c'ejl a dire y.cjile ejuarrè compofe de i.ty* delà moin- 
drereqmfe : Mania racine <juarrec de 9. eït V9. ceïh 

fourquoy la moindre requife efi Vp z.ou 1. . 

Mais le mefme aggregi demeurant 21 .foit la moin- 
dre extrefme i.donc 10— ou iLefl le quart Icompofé 

4 4 

de — eW* U maieure reqmfe^ or la racint de — efi 
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y — c y eft foHY^noyV — — — *ft UmdleHYirtéJHifi ^ 

4 ' ' 4 • * * 

» 

SCHOLI E. 

VafTet a bien traduit ce que faucheur dit en ce 
Zctetique, que .cela a efté dcmonftrc clairement : 
mais il faudr oit auoir de bonnes lunettes pour voir 
cette demonftration, qui doit eftre dansleio.Zet. 
du i. liu. laquelle il a fupprimé toute entière. 

ZETETIQVE XI. 

EStant donnée la fomme des quarrez. 
de chacune de trou proportionnelles ,4- 
uec la Comme des extrêmes y on tromera 
les extrêmes. 

■ 

THEOREME. 

LS quarrç de la fomme des extrê- 
mes y moins la fomme des <juarre% 
des trois ^ eji efgal au quarré de la mo^ 
yenne. 

« Mdis efttnt donnée U fomme des extrêmes, &*U 
moyenne^ on donnera les extrêmes, la tnefme chofe a ejri 
Jidenant troniieeçr demonîlne c'eft pourquoi/ il n'eft 
plusnecejfaire d'vn nonne** procédé. 

Soit U fomme des nnarre^ de trois proportionnelles 



M 
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9H U fomme des extrêmes j. donc %f. — il c'efl a 
4. fer aie jitdrréde U moyenne, partent U moyenne ef£ 
V 4.0* les extrêmes i.Cr<[. 

SCHOLIE. 

Vaffct seft bien gardé de fuplecr au deffaut 
du texte, il a mieux ayn?é qu'on n'entendit ce 
qu'il a traduiâ:, car au lieu de dire > 

ld fomme des extrêmes eft y donciy — tl. c efik 
dire 4 fera le qturrede U moyenne, il a mis, ld fomme 
des extrêmes if. — 11. cejt a dire 4. le fudrré de la, 
moyenne 9 : cela eft excufable, il n y cognoillbit rien. 

^^^^^^^^^^^^^^ 



EStanl donnée la fomme des quatre^ 
de chacune de trois proportionnelles, 
(djr la Moyenne: on trouuerales extrêmes. 

/ / THEOREME. 

L^À fomme des quarrez^ des trois > 
pltu le quarrède la moyenne, eft ef- 
gètle au quarrè delà fomme des extrêmes. 

Par U^udtion précédente fdifant Vdntithefe , ceU 
cît enident. / '■ 

EtU fomme des extrêmes efiunt donnée , duecld 
moyenne , dnjfy les extrêmes feront données. 

Soit it fomme des yiêdrrez^ des trois proportionnelles 
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zu la moytnne i. h. 4- 4, cefiàdire ic. efi le quarré, de 
la fommedes extrêmes \ ty partant les extrêmes feront 
V iS.tyU fins grande 4. U moindre, i, par le i c . 
%etetiquedeceliurc^ 

ZETETIQVE XIIL 



EStant donnée U différence des extrê- 
mes , ç> la différence des moyennes, 
en l'ordre de quatre s continuellement pro- 
portionnelles^ trouuer les continuellement 
proportionnelles. ^ * 

Ce me fme problème a auffi efiè cy dctiant expofe\ 
en deux zetetiques ; car il ne diffère aucunement de cela: 
qu^ fiant donné la diference des cofie^ £r la différence 
des cubes, on trouuer 4 les cofie^ , comme le procédé le 
montrera. 

Soit donc la diference des extrêmes D , Cr 'Indif- 
férence des moyennes H,de quatre s continuellement pro- 
portionnelles 5 il faut trouuer les proportionnelles. 

La fomme des extrêmes foit A>donc A 4-D ,ftra 
le double de la plu* grande extrême £rA — D 9 U dou- 
ble de la moindre extrême - y c'efl pourquoy lors que 
A~+D 5 fera multiplié en A — D , le produit! fera 
le quadruple d u retl angle fouz^ les moyennes ou extrêmes: 
dope A g — D c[ y fera lerettangle , foubz^le* moyenne s 

4 

ç H extrême s, lequel e fiant multiplié par la plut grande 
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extrême , fer 4 le cube de la plus grande des moyennes > 
Ct par l* moindre des extrêmes , le cube de la fins petite 
des moyennes , O* finalement parla différence des extrê- 
mes, la différence des cubes des moyennes; c y efl pour quoy 
p A g^-D C , efl efgal a la différence des cttbes des 

4 ' 
moyenne*. Mais fi de la différence des cubes, en ofle le en* 

he delà différence des cofte^ce qui refttra efl égal an 

triple du (olide faitt de la différence des cojfej^pat le 

reftangled' iceux, comme il efl euidtnt par la genefe An 

cnbefaiB de la différence des cofle%. 

Panant D Ag PC — 4BC efl égal an triple du fi- 

4 

li le faiÛde la différence de s moyennes ,pay 'le reftànglc 
foubs ] les moyennes ou extrcmes,fcauoir >J* A g— 3 BP 3 

4 

l'équation ordonnée 1 DCr-t- — $BDg e fi e g 4 l à\ . 

D_ 3 B 

• £ fiant donc donnée la différence des extrêmes, ey l* 
différence des moyennes en l'ordre de quatre continuelle- 
ment proportionnelles , on trouuera les continuellement 
proportionnelles. 

Soit D7,Bi./<? cjiurri de la fomme des extrêmes 
fera %\, & fartant V Sr, fera la fomme d'icelles cr les 
extrêmes 1, 8, les moyennes 1, ey ^continuellement 
proportionnelles* 

L IL III. IHI. 

x. 2. 4 8. 

. ■■ ■ ■ • - • A 

SC H Ô LI E. 

* Vaflet a voulu changer DC-» 4BC— *BP g 

D — j B 

en PC— 4BC-+ jBDg en q UO y il n'a pas beau- 
D — 5B coup 

Digitized by Googl 



H7 • * 

coup bien reufly , s'il euft regardé au Théorème, 

s il euft cuité cefte faute. 

ZETETIQVE XIV. 

DE quatre continuellement propor- 
tionnelles y eHant donnée la fomms 
des extrêmes &» moyennes \troùuer icclles. 

Ce problème a au fi e fié défia mis en auant par deux 
zetetitjues, car il nefi en rien dijfemblable à ecluy qui dit. 
£ fiant donné l'ar grtgé des cofiei^trï agoregé des cu~ 
les % on trouuera les cofie^ Comme le procédé fera voir. 

Soit la femme des extrêmes donn ée D > celle des mo~ 
yennes B , il faut trouuer les proportionnelles. < 
La différence dts extrêmes fe it A , donc le double de 
la plus grande extrême fera D À , cr le double de Xf* 
motndre D m — - A , ty efiant multiplie^ ils feront /* 
quadruple du reBangle feu^zjes moyennes, ou extrêmes^ 
C'cfi pourptoy D g • A g fera vn rcÛangle lequel 

* ' 4 

multiplié par la plus grande extrême , fera le cube de la 
plus grande des moyennes, par la moindre extrême , le 
cube de la moindre des moyennes y finalement par 1 4 
femme d'icelles la fomme des cubes des moyennes ; ce(t 
pourquoy P C ■ D A q e fi égal ^ V*ggregé des 

4 

cubes des moyennes , cr fi du cube de l'aggrégédes cofiez^ 
onofleVaggregé dès cubes, le refie fera le triple dufe(idt 
faift del Aggregé des cofiez^par le refi angle fonb%jccux > 
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comme U ejl euidentfdr lagenefe du enlefaiB fiulz. 
deux coftez* 

Partant + B Ç D Cm- D A Ç^ Çont efcanx 4* 

T ° 

4 *• 

triple du fi lidcfaïtt de l'*ggregc des moyennes , par le 
teHande feuilles moyennes , ou extrêmes ^f^aueir 
* B J? A ~~* B A /^wfie exejuation ordonnée 
4 , f • 

jrB D Q-f D C 4BC feront efgaux i Aq- 

J?*»* ^omh e Pdggrege des extrêmes &r des 

moyennes , rfr y 4/r* continuellement proportionnelles , * * 
donnera les proportionnelles. 

THEOREME. 
T £ r r#p& <fo /o/mIt /Swç. taggregc des 
jL^moyennes , &* le quarredel'aggrege 
des extrêmes y plus le cuhe de Faggregè des 
extrêmes, moins le quadruple du cube de 
la fomme des moyennes , e fiant apliquêà 
la fomme d(S extrême s y pluÛe triple de ceUè 
des moyennes y le plan qui en viendra fera, 
égal au quarré de la différence des extrê- 
mes, - 

Soit D 9 |B 6 Je fuarrede la différence destxtre» 
mes fera 4 9 .partant i celle R , 49 . ty les extrêmes fe- 
ront tes moyennes z. o* 4. qui feront proportion- 
nelles. 1. ii. xn. iiiu 

j. 4* *. 
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ZETETIQVE XV. 

* * ♦ 

D£rechef y efiant donnée la différence 
des extrêmes, & celle des moyennes 
de quatre continuellement proportionnel- 
les ^trouuer les proportionnelles. 

C* e fi le nie fine que de dire ^ e fiant donnée In diffé- 
rence des cofiex,CT U différence des cubes y tronuer les 
co jtezjiinfi quon cognoifira par la fuitte. 

Soif la différence des extrêmes dênnee D , <T là 
différence des moyennes B , il faut trouuer les proportion- 
nelles. 

Le reBangle fouilles moyennes ou extrêmes foie 
Ap, or le cube de la plus grande des moyennes efi égalas* 
filidefatft de la plus grande extrême > crdu reBangle 
/oublies extrêmes y £r le cube de la moindre moyenne au 
folidcfatftdela moindre extrême par le rctfangle Jim 
les extrêmes. Cefi pourquoy D Ap,fèra'egal ala diffé- 
rence des cubes des moyennes , mais fi de la différence des 
cubesenofiele cube de la différence des cofie^ le reffe fe- 
ra égal au triple du folidefai&de la différence des cojjfez^ 
par le reBangle fins iceux , ainfiqutl je void en lagene- 
fe Àu cube faill par U différence des coficzj Partant 
A D Ap — BC, fera égal à $. BAp. l'équation 
efiant ordonnée B C, fera égala A p. 

Mais e fiant donne le reBangle foul^ les cott*Z^ O* \ 
la différence d'iccux , on donnera les cofie%. 

Efiant donc donnée la différence des extrêmes , {y 
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celle des moyennes en l'ordre de quatre continuellement 
poportionnelles , on donnera les proportionnelles. 

THEOREME. 

COmmc la différence des extrêmes, 
moins le triple de la différence des 
moyennes, à la différence des moyennes, 
amfile qUarré delà différence des moyen- 
nes , au rettangle fous les moyennes > ou 
extrêmes. 

Soit D 7, B 1.' Ap > tfi PH retldngle faift foubz^ Us 
extrêmes ^.crZ.oudes moyennes z # cr 4. & les conti* 
nucllcs proportionnelles font, 

I. 11. lit, mi. 
1. li 4. 8. 
^Au contrdire fi pur la différence des extrêmes , & le 
reftangle on demandoit la différence des moyennes , com- 
me fi Ap eSïoitpo/eF p >crjtieB dont fer oit que fi ton 
fufi h >ï équation feroit telle A C , égala F p, cr 

D— 3 A, 

efiant ordonnée A C + F p A , ejl égal à D F p , c'efi i 
a ire Je cube delà différence des moyenne s, plus le triple du 
folidefaifl du rectangle foubz lescofiez^par la différence 
des moyennes ejl égalât* /oit de faiftdu reilangle fous les 
moyennes ou extrêmes par la différence des extrême* ce 
jui ejloit digne de remarque. - 1 

SCHOLIE. 

a Vaflèt n'a pas bien renconcté en cefte équation , 
cefte faute luy vient finon de nature au moins 
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pir couftume, qu'il ayme mieux fuiurc les mots 
îansles changer , & faillir que les changeant cui- 
ter les fautes-, il euft mieux fai& de mettre 
D A p — B C , fera égal à jB Ap, que 

D A p D C, fera égal à B A p , ce font des 

fauces ordinaires. w 

EN LIGNES. 

Pour faciliter Texegctique de ccZetetiquc, nou$ 
changerons l'analogie trouucc en cette forte : la 
differencedesextremesfoitD, celle des moyennes 
B,lc rcdtanglefoubzies coftez Ap 5 or pour au- 
tant que D $Beftà B, comme Bq à Ap, en 

changeant ayant quadruplé les confequents 4 B, 
feront à D — $ B, comme 4Ap à B q , & en 
compofantD + B fera D — 3B, comme+Aq+Bq, 
à Bq. & en changeant D — jB cftàD+B,ainfi Bq 
à fAp-*- Bq:mais 4Ap *~ Bq,font égaux au quarré 
delà fomrac des moyennes. Donc le quarré de la 
différence des moyennes, fera au quarré de leur 
fomme , comme la différence des extrêmes, môins 
le triple de la différence des moyennes à l'aggregc 
des différences des extrêmes & moyennes. 

Soit donc la différence des extrêmes D, celle 

D B 



A 

— — - * 

E 



— 



des moyennes B, il faut trouucr les extrêmes, de 7 
D,foit retranché trois fois vne cgaleàB > &le refte 
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foit Aj en apre^ à D,foic adioufté B, Se h fomme 
foit C, & entre A & G , trouuée la rnoy enne pro-. 
porcionnclle E,celafai&à A E,&B , eftant trou- 
uée la quatriefme proportionnelles F , icellefira 
lâfomme des moyennes, lcfquelles feront diftin- 
guéespar le premier Zet. du premier. 

Cela eft facile à demonftrcr , à caufe qu'il ce 
voit au procedecy delTus^ucA^ftàCcomme 
le quarré de B, au quarré de la fomme des mo- 
yennes , or le quarré eft au quarré en raifon double 
du cafté au cofté i c'eft pourquoy A , eft à C , en 
raifon doublée de B, à la fomme des moyennes j 
mais Acft àC, aufli en raifon double de A à E,donc 
la raifon de A, à E, eft égal à celle de B , à la fomme 
des extrêmes, orA,eftàE comme , B à F , par» 
tant B , fera à F , comme la différence des moyen- 
nes eft à leur fomme & par confequent F, fera la 
fomme des moyennes,ce qu'il failloit demonftrcr. 

DETERMINATION. 

Ilconuient,affin qucleZetetiquc foit bien pro- 
pofé,que le triple de la différence des moyennes 
foit moindre que la différence des extrêmes. 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

ZETETI QVE XVI- 

* 

DErecbef auffi , Eflant donnée la 
fomme des extrêmes , celle des 
moyennes de quatre continuellement pro- 
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portionnnell es , trouver les continuellement . 
proportionnelles. 

C'efilemefme que de dire, efiant donne la fimmeits 
cofie^ ty celle des entes 3 trounet les cofiex^ ce qui efi 
eu f dent par le procédé. 

Soit donc Z, donnée pour U femme des extrêmes, 
G pour celle des moyennes y en l'ordre de quatre continuel* 
lemet proportionnelles, il font trouuer les proportionnelles, 
leretlangle feus les moyennes ou extrêmes feit h p. or le 
cube de U plus grande des moyennes efi egal t an folide 
faiSl de la plus grande extrême par 1ère cl angle fouljJ.es 
extrêmes. Et le cube de la moindre moyenne, au folide 
fattt de la moindre extrême par le reBangle feu%^ les ex- 
trêmes \ C'eft pourquoy Z A p. fera égal à la femme des 
cubes des moyennes : Mais (i du .cube de la femme des 
**ft*Za on *ft*la femme, des cubes, le re fie fera égal a* 
triple du folide faitlr de la femme des coflcT^par le rc- 
tlangle fewz^iceux, aïnf qu'il çe voit en la genefe du 
cube faiïh par la femmc{de deux cofle^. Partant a 
GC— ZAp, fera égal a } G A p. l' équation ejlant or* 

donnée* J*— fera eral à Av. < • 

M/tn e fiant donne, le rectangle feu^ les cojiez^ Cr 
leur femme , on trouue les cofiez^. 

Donc e fiant donné la femme des extrêmes y ey celles 
des moyennes de quatre continuellement proportionnelles, 
•n trouuera les proportionnelles. 

THEOREME. 

COmme la some des extrêmes, moins 
le triple de la femme des moyennes, 

! 
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EN LIGNES. 

* 

Nous changerons 1 analogie de ccZetetiquc, 
âinfî que celle du précèdent , en cefte forte :B , cft la 
fomme des moyennes , D , celle des extrêmes, 
Àp # lc rcdtangle foùbz les moyennes ou extrêmes; 
partant }B-+D,e(liD, comme B q à A p. 
en changeant Se quadruplant les confequents 
4Bq,fojltà JB -+D,côme 4Ap àBq,par diui- 
fionD — B>cftà3 B-+D, comme Bq— 4AP1 
à B q : mais B q — 4 A p eft cgal au quarré de la 
différence des moyennes*,donc en changeant com- 
me 3 Bh-D, l'ont a D — B,ainfi B q,au quarré de la 
différence des moyennes. 

Faut vcniràlacompofition quife fcraainfi : 
La fomme des 

moyennes foit D 

B. celle des ex- A ^ C 

tremcsD;ilfaut E F 

trouuer les pro- 
portionnelles. Soit A la différence ou l'excès de© 
îur B, & C la compoféc de D & du triple de B. & 
entre A&C trouuéc la moyenne proportiônclle E, 
cela fait aux trois lignes droites C,B,& B,foit trou- 
uée F, quatriefme proportionnelle , & iccllc fera la 
differécedes moyénes,defqoelles la fomme eftB,& 
feront diftinguées par le premier Zetetique,pr. fi. 
pour les extrêmes, à caufe que leur fomme & le re- 
dlangle foubz icelles eft cognu , fçauoir celuy des 
moyennes elles feront facilement cognuës par le 
4.. Zetetiqoedui. liurc. 

Que F, foit la différence des moyennes , il cû 
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cuident :d autant queC eft JA,comme le quarré de 
B, au quarré de la différence des moyennes: mais le 
quarré eft au quarré , en raifon double du cofté au 
cofté,& C,cftà A, en raifon double de C, àE, 
donc C, fera à E , comme B , à la différence des 
moyennes: or C,cftàE, comme B àF, donc F , 
eft la différence des moyennes, ce qu'il falloit mon* 
ftrer. 

DETERMINATION. 

Par U procédé précèdent il eft cuident que la 
fomme des moyennes propoféesdoibt eftre moin- 
dre que la fomme des extrêmes. 

Faut noter, que la détermination de ce Zetet. 
& celle du précédée àlieu, lors que les continuelle- 
ment proportionnelles font dans l'inégalité & non 
en l'égalité ; ceftpourquoy pour mieux les déter- 
miner, on peut dire pour le Zetetiquc précèdent, 
qu'il faut que le triple de la différence des moyen- 
nes, ne foit pas plus grand que la différence des 
eïtrcmcs. & en celuy-cy. 

Que la fomme des moyennes, ne foit point 
plusgrande que celle des extrêmes. 
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QVATRIESME 

LIVRE DES ZETETIQVES. 



ZETETIQVE I. 

T2{puuer deux nombres tjuarrés e- 
gapx à <~vn nombre quarrc. 

Soit vn nombre quarré donné F quarrc. il faut trou* 
uerdeux quarrrzjgauxkiceluy. 

Soit faiBvn triangle reft angle en nombre, duquel 
Ubypotenufcfoit Z bafe B , la perpendiculaire D. 
foit fat [tvn triangle femblable h iccluy, ayant fonhypo- 
tenufe F y enfaifant comme TL\k F aihfi B , a quelque 
bafe - y laquelle fera BJ^Cr derechef comme7.,a¥ > ainfi 

Z 

D a la perpendiculaire , laquelle fera DF. Vartant les 

Z 

quarre^de ^J; & feront égaux à Fq. ce quieftoit 
Z Z 

a faire. 

Et c'efl on tend Y^înalife deDiophante/elon laquelle d 
faut diuiferiïqcn deux autres quare^car le cojfédupre* 
mier quarrc foit A, du fécond B — S*./* quarrédu prc- 

R JJ 



\ 
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miercofiiefi k^du fécond Bq — — î? 5 ±^* 

R- Rq 

fe/f**/* deux' quatre^ font par confequent égaux * Bq. 
£/f ordonnant l'équation *£RB y?r*/tf <g4n# kk.coftc 

' " Sq+Rq 

du premier quarre des particulières. Et le cofiédu fécond 
efif*i£t SqB ~ R ? B j *f «w on fait en nobrevn tri- 

d/fg-/* reÛangle des deux coflez^ S C?" R> erl*fap*Utmfi 
efi faitte fcmblable k Sq+Rq. Z<* Sq:rrRq. Zrf 
perpendiculaire ixSR 1 . pourquoy pour diuifer 
il faut faire comme Sq+Rq* B Chypotenufcd'vn 
triangle femblable , 4/»)? S q = R q > 4 la baje, vn des 
cojiezj'vn des quarre^particultcrs , Cr ainfi iSRaU 
perpendiculaire y çofié de lautre. ■ ' 

SoitBiQo.aù quarré duquel il en faut trouuer deux 
• autres égaux, cr fiit faiil vn triangle reil angle en nom- 
Ire de S 4 , R 3 , le triangle efi fa ici tel que thypotenuft 
efiij Ja bafe 7 ,U perpendiculaire 14. cefi pourquoy on 
fera comme ij k 7 , amfiioo a 28 cr comme 15 k 24, 
rf/wy* iooi 96. </<wr le quarté de 100 y?M cgalauqnar- 
rèdei$ plus le quart i de 96. 

SC HO LIE. 

* VafTetcontrc Induis de celuy quiapubliéfâ 
deffcnccachangclc texte de Tauthcur en ce lieu, 
& voyez comme il exprime fa concc\nion y doncques 
pour fi parer B quart è en deux autres quarrez^ , il faut 
faire comme SqtRq*Sq — R q ainfi l'hypotenufe 
du triangle a la bafe y qui fort de cofle 9 k l'vndcs quar~ 
rez* er comme S q — R q.vi S par zR, ainfi la bafe du 
triangle femblMe au perpendicule qui fer t de coflé) 
l'autre des quArrez^ 
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1 faut mettre comme,Sq-4- . 

Rq,à Sq=rRq, ainfi B, &c. afin d cuitet la com- 

paraifon des hetercogenes. 

ZETETIQVE II. 

T Routier en nombre deux tjuarre^, 
égaux a deux autres quarre% don* 

nez.. 

Soient donnezjn nombre deHxquarrezJb q (T D q. 
il/aut trouver deux autres quarrezjgauxk icenx. 

Soient B /upo/éla bafe d'vn triangle reft -angle ,D 
la perpendiculaire , c 'ejf pouryuoj le f narré de l'hypotenn* 
fe <ft égal à B q + D q , /oit te elle hypotenu/e Z , ce fié ra- 
tionnel ott trationnel. &• /oitfnpo/evn autrè triangle re- 
ft angle en nombre duquel l'hypotenu/e /oit X , l* ba/e F , 
la perpendiculaire G. Crde ces deux conflitué vntroi- 
Jit/me triangle par le fynéere/eoudtare/e , comme d èjl 
en/etgr.é dam les notes premières, par la première me* 
thode l'fsypotenu/e fera /emblable iZX, U perpendi- 
culaire femblablc a B G + D F , la ba/e /emblable i 
B FzZ D G^parla/econde l'hypotenufe eft faifte /em- 
blable kZ, X. la perpendiculaire a BGrzDF % laba/e 
k B F t D G. CT tous ces plans fiùfts par les cojlez^des 
triangles /upo/ez^ t /oient appliquez.* X , donc Vhypotc- 
nu/e Z demeurant, la ba/e efi/aiBe^Jj=z^p^)a per~ 

imd* X. 



pendiculaire^C^^J^Tjj^^ première méthode, er 



X 




par la /econdc la ba/e f**ï**i* m 
culairc B G — D F , ' ™ X 



X 
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Partant les deux quarrezje Wttftijontendnt Van ■ 
gle droiB feront égaux au quatre de Fhypotenufi Z, au- 
quel aufieft égal far la conftruftion Bq+Dq> ce qui 
eftoit à faire. 

Et cefl la fin de ÏAnalifede Diophante, félon laquelle 
ilcomientdimfer Zq>oupl*ndefia dimféendcuxquar- 

re *»>f \* mtr Bi î V rechef en deux autres quar- 
te^. 

Le cojlédu premier quatre a trouuer/oitA+U 9 du 
. fécond SK — D /oient fùils leurs quarre^Cr compare^ 

auec les deux qudrrex^donne^ Aq + 1 BA Bq + 
S J^5L^i!^+ Dq feront égaux à Bq+D q : 

Laquelle équation ejiant ordonnée ^j^Dj-iRqB 

5q H* Rq 

eq\%l 4 A. donc le cofte' du premier quarré conftitué 
lequel eftoitA+K y eftfai# * »RSD + SgB— RgB >Zg ^ g > 

Sq + Rq, 

. Sq -f- Rq 

Ce conjtderéyontrouucra q h* il y a deux 

triangles conftitue^le premier duquel l'hjpotenufè ra- 
tionnelle ou irrationnelle efi TL^lalafe Hja perpendicu- 
laire D. Le fécond eflfaift des deux SC"R, duquel par 
confequent thjpotenufe eft faifte femblahlek Sq+Rq, 
la bafek Sq=Rq, la perpendiculaire t$K>erquede 
ces deux a e fie composé letroifiéme par lediarefe , ferles 
folides femllablt s fatH sùarles coffezjtppliqHezji S q, 
Rq.deqHejil s'enfuiÉÊÊ^^J} vnehjpotenufe com- 
mune tant au premier qu^^^jfiefmt triangle^c'cft pour 
quoyles quarre^ des coflc^ffUîoHr l'angle droit du pre- 
mier {ont égaux' aux quam ^dt s cojîe^d 'autour l'angle 
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drùt du trâifieme. 

Que file cojlUn premier <]Udrré eft fofeek — B, du 
/econdS&'-V y %SR D + *RqB font égaux kk.O'Ucofié 

R Sq+Rq. 
du premier qumiftfUk ejlfai faSKD— S gB + RgB<fo 

Sq + Rq 

fécond b iSRD-j-SqP-RgP cg q m e fi auoir fuit vn tri- 

Sq + Rq 

angle p4r U méthode expofee du fynœrefe. 




SC HO LIE* 

* Sy Vaflct n'euft point tant e(lé prefle, ic croy 
qu'il euft mis en fon errata qu'il faut changer en fa 
YCrfion SqparAq— SparD ? par % A en Sq,Aq~iSDA 

R. Rq S 

b Mais pour celle cy, le loifirncluy euft pas faidfc 
cognoiftrc,car il n*a faidt que ce qu'il a trouué dans 
le latin , foit-bien , loit mal ; Se au lieu de 

iSRP+SqD-R q qu'il f aut U rc , i\ à IMS 

Sq + Rq 
1SRD+ RqD- -RqD> 

Sq + Rq 

L autheur appelle fynserefc quand de deux tri- 
angles redtarieles on en conftitue vn autre duquel, 
fhypotenufeloitfemblable , au plan faift foubz 
leshypotenufesdu premier & fécond, la bafe fem- 
blablcà la différence du redangle des bafes, àceluy 
des proportionnelles &c la^perpendiculaire à la fom- 
me des rcûanglcs des perpendiculaires & bafes aL 
tcrncmcnt prifcs,à caufe que ce troifiane triangle à 
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langle aigu (cela s'entend celuy qui eftoppofï à la 
perpendiculaire) égal à i'aggregé des deux aigus des 
autres triangles, lediarrefe au contraire : qu vn tri- 
angle ainfi cïcduiâ: de deux autres foit femblablc à 
vn triangle rc&angle ayant l'angle aigu égal à la 
fomme des angles aigus des deux autres cela {ira 
monftrc ainfi. 




Soient deux triangles rcôangles DCB, DBA. . 
dcfquclslcshypotcnufesfoicnt DB.DA. les ba- 
ies, D C, D B 9 les perpendiculaires CB, B A, ie dis 
que le triangle rectangle DFA » ayant rhypotenu- 
fc DA,labafc F A , Ta perpendiculaire DF,& 
l'angle au poinék A , égal à la fomme des deux*n- 
glcs aigus , des deux autres triangles C D B , 
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DBA, eftdeduift par lcfin*refeainfi qu'il eft cy 
dcffusexpofé. 

Auparauanc que de demonftrer cela, nous prou- 
ueronsl'angle DAF , égal aux deux CDB, BDA, 
ce qui eft facile à caufe que tous deux cnfemble, 
fonc l'angle CDA, &queleslignes CD, EF fonc 
parallèles comme cftant toute deux perpendiculai- 
res fur EC, & cftant coupez par AD, l'angle 
DAF cft égal à ADC,parlai9 c . prop. dup r . d'Eu, 
partant les angles BDC, BDA, enfembles e- 
gauxàDÀF. 

Maintenant nous viendrons à la dcmonftration 
dupropofé ainfi DF,& CE, font egalles pareille- 
ment DC, FE, & les triangles DCB, BEA e- 
quiangles,& la différence du rectangle des bafes 
DB, DG, au re&mgle des perpendiculaires 
CB, B A ,c'eftàdire DB,AE, eft le rectangle de 
DB, A F ,quieftaurc&anglc DB, AB, comme 
FA,ba(cà DA, hypotenule 

fccm lafommedes re&anglcs de iabafe DB, 
parla perpendiculaire BC,& du re&anglc DCB A, 
c eft à dire D B , BE , eft le re&angle DB , CE, 
qui eft au re&angle foubz les hypotenufesDB, FA, 
commeCEc'eft à dire D F, à l'hypotenufe DA^ 
partant le triangle deduiteomme deiïus fera fem- 
blablc au triangle DF A, lequel à l'angle aigu des 
conditions demandées pour le finaerefe. ' 

Le dûerefe eft lors qu'vn triâgle àl'angle aigu égal 
à la differéce entre les angles aigus des deux triâgles 
defquels cft conftitué des deux au contraire du 
jfinaercfc, cft à dire en prenant la fomme de ce que 
Ton a pris la différence , $c prenant la différence de 
ce qu'on aaflemblc,cela eft en la même figure pre- 

S 
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ZETETIQVE III. 

DSrechef > trouuer en nombre deux 
quarrcz.egaux d deux autres quar- 
rez^donnh. 

Soient les deux quarrerjionnex^ B q O* D q il f dut 
trouuer deux autres quarrezjgaux a iceux ,fott fupofè 
i)n tri angle reft angle en nombre duquel thypotenufc foit 
B. derechef foi t faift vn autre triangle fimblable anpre- - 
tnier ayant l'hypotcnufe D,erdeces deux triangles fem- 
blables fbitfaiSt vn troifiefme triangle , le quatre de thj* 
potenufe duquel foit égal au quarré de l'hypotcnufe du 
premier &r fécond \p aria méthode expo fée aux note s: donc 
le tjuarrl de l'hypotcnufe du troifiefme fera égal à 
BqH-Dq. lefquels quarrez^ feront auffi égaux aux 
quarre^des cofiez^ d'alentour l'angle droit du tri 'angle 
déduit, ty ttytt méthode efl auffi tireede l'analtje de 
Diophantecy dcuant expliquée. 

Soit B io.Di on confiituera les cofîezjl 9 alentour l'an- 
gle droit, du premier triangle ZtyG.du fécond f tmlld- 
ile au premier , n , ty <y >lcs cofiez^d'alentcur l'angle 
dyoift du troifiefme feront i8cm>*«^, tyij.les quar- 
rezjes deux premiers ou des deux derniers feront égaux 
aux quarrczje i o , & i ç . 

SCHOLIE. 

La méthode de conftitucv ce troiftérne trianede 
cft en adiouftanc la perpendiculaire du premier . 
aucc la bafe du fécond , & prenant la différence de v 
la bafe du premier à la perpendiculaire du tecond. 

S ij 



Digitized by Google 



a N , compofie de la perpendiculaire du premier fy hdfë 
du fécondé quarrc D quant — Nq foit égal i * 
Mq. doncU perpendiculaire dn triangle de àuitl fera M. 
Mats foit la bafe du premier A, donc la bafe du dcuxief- 
me fcmblallc fera DA. Pour -autant que B eft à D, 

B 

comme Abafcduprcmicr,àlabafedudcuxicfme: 
& que le redtanglc des moyennes D & A , appli- 
qué fur l'rne des extrêmes B engendre l'autre, £ça- 
uoirlabafcdu deuxiefme. Variant ^perpendiculaire 
du premier fera N — D^^ey celle du deuxiefmeferaon 

B 

A *f- M. Sy la bafe du «premier eft moindre qu i- 
cclie ou A — M, fi elle elt moindre que la mefrae 
bafe du premier: D'autant que M eftla différence entre 
la bafe du premier eyla perpendiculaire dudeuxiefmei 
Comme eftanc icclle pofée égale à la perpendicu- 
laire diuroificfmc Soitfourle premier cas A 4- M, 
donc comme B fera a D, ainfi NB—DA i A^M. 

B 
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l'équation eftantrâUofUceo* 
conuertie en analogie \Bq+-Dq 
tjti D N — B M , dinfi B i A, 
Partant la baie femblable à 
la bafe des triangles fcmbla- 
blescftDN-BM^&i'hy- 
potenufê Bq+~Dq, fembla- 
ble à rhypotenufecTiceux. 

Pour le fécond caf , (Ut U 
perpendiculaire du deuxiefme 
A — M, donc B fera k D com- 
me NB ~DA à A — M,UfH& 
B 

le analogie efiant refoluë , le 
produiâ des extrêmes BA 
— BM eft cgal au produit 
des moyens PNB — Dg* & cette équation parla 

B 

multiplication desparues, par B en DNB — DqA 
égal à BqA — BMB, puis par l'antichefe outran- 
fpofition foubs figues contrairesde BMB, & DqA 
enDNB+BMBegalaBqAf DqA, &DNB+BMB 
eftantappliquéà Bq •H-Dq > DNB-f-BMB efifàit 
égal k A, Bq-+Dq^ 

Ou cefle égalité efiant remcfuee enanalogie Bq -4- Dq 
ejl comme B a A. Partant Bq~+Dq 
eft Miypocenufe femblable à l'hypotenufe des trian- 
gles femblablcs, Se DN-+ BM bafe femblable 
à la bafe d'iceux. 

Donc les deux triangles requis font ente eux ainji. 

A V PREMIER CAS. 
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Le premier eft fâiff. 




DN ?B 
■BM 5 



Bq -f Dq 

Le fécond. 



BN \ R 
Bq^Dq 




DN ?D 
-BM i 



Dq-+ Bq 



DM S u 



Bq 4— Dq 
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Et le troificme. 




X excès de la perpendiculaire du 
M ieuxiefme fur U bafe du pre- 



mter 



N Cempofede U perpendiculaire du premier 
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Il efiêutdent , cet} aueir feulement heu 4U frémi» 
Urs que DN, excède BM.Car fi BM,cftoit maicur 
que DN, alors la bafc fcmbiablc fcroit notée par 
moins , & par confequcnt de nulle quantité au ref- 
pc&dc rhypotcnulefemblablequieft Bq-H-'Dq: 
mai* au deuxième quand BN, ejlflm grand que DM. 
pour la mefmc raifon, d'autant que la perpendicu- 
laire femblablceft BN— DM. &afinqu*iccllcfojc 
notée par le figne plus , il faut que BN, auquel cf 
figne appartient excède DM, puifque DM, doibt 
cftrc fouftrait de BN. 

SCHOLIE. 

a Ce Zctctiquc en ce que 1 autheur p refait 
Thypoteoufc du premier triangle des femblâbles, 
cftrc moindre qijc U baie du 5 '.donnée n'eft pas gé- 
néral, finon feulemét pour le premier cas. car pour 
le deuxième il faut qu'icclle bafe donnée, foit plus 
grande que l'hypojtcnufc du deuxième triangle 
des femblâbles, qu'il foitrçcceflaire au premier cas 
que la bafc donnée excède i'hypotenufe du pre- 
mier, au deuxième cas celle du deuxième^ cft tres- 
facile à démontrer par lafculeprcparation à la fo- 
lutiondcce Zctctiquc en cefte forte; au premier 
cas , la perpendiculaire du deuxième triangle fem- 
blablc eftant A+ M, elle cft égale à la bafc du pre- 
mier & à la perpendiculaire du troificme déduit 
des femblâbles^ Se partant la perpendiculaire du 
deuxième majeure que celle du troificme * laquelle 
perpendiculaire du troificme , fera auffi moindre 
que I'hypotenufe D,du deuxième des triangles fem- 
blâbles , puifque I'hypotenufe D,eft plus grande 
que AtM:orcft d que I'hypotenufe du troificme 



Digitized by 



* 4 * 

triangle foift fon quarré égal à 1' aggregé de» quar- 
rczdc B & D, parla dedaftion d iceluy ^auquel 
quarré eft auffi eeal , 1 aggregé de* quarrez de 
N&MîparquoylesdeMX quarrez Nq & Mq» 
font égaux ènfcmbleaux deux quarrez Bq, Dq> 
cnfcmblc : mais le quarré de D , cft majeur que le 
quarréde M comme cftant M, moindre que Di 
partant le quarré de N, reftant fera majeur que 
le quarré de B; & par confequent N, bafe du xtoir 
fieme triangle déduit des deux femblables majeure 
que B, hypotenufe du premier des fcmblablcsé 

Au deuxième cas, d'autant que la perpendicu- 
laire du deuxième triangle cft pofée moindre que 
Ubafcduprcmier,&quclabatè du troifieme de- 
duift d'iccux triangles , eft la différence entre icclle 
bafe du prcmicr& la perpendiculaire du deuxième* 
icellc perpendiculaire du troifieme M , fera rooiri* 
dre que la bafe du premier triangle pofée A, & par 
confequent àuffi que l'hypotcnufe B,d'icelli>y pre- 
• m i cr triangle des femblables. Item le quarré de 
l'hypotcnufc du t roificme cft faiû égal à Taggrcgé 
des quarrez des hypotenufes du premier # dçuxi- 
efmc triangle B & D , auquel cft auffi égal > l'ag- 
gregé des quarrez de N&M -, maintenant fi des 
grandeurs égales qui font Tâggrcgé des quarrez de 
B & D & l'açgregé des quarrez de N 9c M i font , 
oftées chofcsincgalcslcs refte feront inégaux, & ' . 
celuylamajcwquiferarefté de la moindre quan- 
tité oftéc ; partant fi des quarrez Bq , Dq , Ton o- 
ftclequarré JcB.&dcsquarrésNq, Mqjequar- 
ré de M, lercfte Dq >quarrtsdc Thypotenufe du 
deuxième triangle des femblables , lera moindre < 
que le refte Nq, quarré de la bafe diuroificme tri- 
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angle pais auc Mq, eft prouuée moindre que Bq, 
&par conlequent N , bafe du trotfiemc triangle 
deduiâ: des deux autres femblables entr eux ma- 
jcu'rêque CD hypotenufè du deuxième, ce qu'il 
faillbit.demonftrer. 

Excgetiquedi^ prefent Zctçtiquc, 

* 

EN LIGNES. 

Bien quel'autheur n'ayemis en auant ce Zetetî- 
que, finon pour faciliter la folution du fuiuant , Ôc 
qu'il ri en aye donne nul exemple en nombre, nc- 
antmoingsicnay vpulu paiïer l'exegetiqucdu rc- 
quis-en iceluy fans U donner en paffant* il fera tel. . x 
Soient AB, BD , les deux hypotcntifesdes tri- 
anglc&temblables requis, &labafcdw triangle de- 
duit'd'iceux compôftede la perpendiculaire du pre- 
mier,& de la bafcdti fecôd FD:il fimt faire le requis; 

Soient difpofez AB, BD, Sangles droits au 
poindfc B, puis cirer la ligne A D,dcfcriuant autour 
du triangle ABD, le cercle F A B D, cela faidl du 
poinfk i>-,foit appliquée DF,bafedu3 c . triangle 
dans le çerclc FAB D , en après fur AB, & BD, foi- 
eut deferipts deux deYny cercles AE B , B C D , Se 
tirée la ligne FA , iniques à ce qu'elle couppe le 
cercle AÊB, en E,duqucl poinclpar le pom& B, 
menant la lignedrôi&e EB, coupant la circonfé- 
rence du cercle BCD^n C, tirant CD,les triangles 
femblables requis feront AEB, BCD, & le $ c dé- 
duit des deuxr A FD. 

Car le triangle ABD ayant l'angle B droit, ABD, 
AFD feront demy cercles & l'angle DF A, droit pa- 
reillement AEB,BCD,fcront droH$A' parcancEF, 

• .... 
» 
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CD, parallèles comme auflî EC, FD, par confc- < I 
quent l'angle FDC auiïï droit. [Et les lignes FD, I 
. EC, égales, de mefme EF, &CD. maintenant les 
triangles AEB, BCD,fontreâ;anglcs ayant les an- | 
glesauxpoindts E, & C,droi£ts,lcsanglc$ EBA, ! 
ABD, DBCjCftant égaux à deux droiéh,& l'angle 
ABD droift , les deux ABE, DBC , feront égaux 
àvndroitrmaisles angles CBD, BDC, font auffi 
égaux à vn droit, & partant égaux à iceux , donc 
oftant chofes égales, l'angle EBA, fera égal à BDC; 
parcillcméc EAB à CBb! partant les deux triangles 
EBA, BDC, feront cquiangles , & le cofté AE, cft 
àEB,comme BfCàCD; or la ligne EC,cft cgal- 
lcàFD,bafedu troifiérne triangle compok'c 
de la perpendiculaire du premier âuec la bafe du j 
deuxième & la perpendiculaire AF, «égale à la dif- j 
ferenec entre la bafe du premier Se la perpendicu- 
laire du deuxième, le triangle AFD fera donc le re- 
quis ; ce qu'il falloit montrer. 

COROLLAIRE. | 

De la s enfuit que quand de deux triangles (cm- , 
blables, on en déduit vn troiheme, en forte que la 
perpendiculaire du premier, auec la bafe du deuxiè- 
me, foit égale à la bafe du troifieme, & la différence 
çgtrela baie du premier & perpendiculaire du deu- 
xième à la perpendiculaire du mefmc troifieme, la i 
perpendiculaire AE,cftant moindre que la bafè du 
premier C D, la fomme de l'ai gle aigu du troi- 
ficmc triangle auec celuy d'vn des femblables 'com- 
me EBA, eftcgale à l'angle B A D, qui cft l'angle | 
aigu d'vn triangle rectangle ayant pour perpendi- 
culaire Phypotenufe du premier triangle & pou? j 
bafe celle du deuxième. ~ 

• • • , ' : 
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Et fiAF,eft ôoféebafe du j.triangle, & FDpcrpen. 
Se la perpend. du triangle ABD, l'hypotenufedu p* 
pofé eftreAEB,! agle aigu ADB.auec le reftât à l'an- 
gle aigu d'vn des triangles femblablcs comme BDC 
eft égal à l'angle aigu du 5. triangle, ainfi qu'il a cfté 
monftré fur le quatrième Zctet. de ce liurc. 

■ * 9* w « » * 

DETERMINATION. 

Pour déterminer ceZetetiquc, faut fçauoic 
qu'il peut receuoir 2. cas, ainfi que l'autheur Ta fore 
bien remarquée premier quand la bafe du premier 
triangle eft moindre que la perpendiculaire du fé- 
cond; le deuxième au contraire, lorsque labafedu 
premier triangle eft maieurc que la perpendiculaî- 
. re du deuxième au premier cas , le premier triangle 
fera BEA>le deuxième BCD,& par confequenc ' 
il efteuidentque Thypotenufe AB,doibt eftrcmoin- 
drequelabafedu troifiemc triangle F D, puisque 
comme il aefté cydeuant monftré l'angle BAD, 
eft plus grand que l'angle ADFs car lare BD .fera 
plus grand que l'arc FA, lefquels oftez chatun 
dVn demy cercle, l'arc F D, fera plusgrand qucl'arc 
BA,&par conséquent FD,bafe du troiiîcma tri- 
angle plus grande que AB hypotenufedu premier, 
foit que la mil oie bafe foit plus grande ou moindre 
que l'hy potenufe dn deuxième triangle. 

Au fécond cas B C D , fera le premier triangle 
B£, fa perpendiculaire; & partant comme il aefté 
montré , il faut que labafedu tioificroe foit plu? 
grande que l'hypotenufè du deuxième foit que lar 
mefmc bafe foit plus grande ou moindre quel'hjr- 
potenufe du premier. 

* 

1 • 
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ZETETIQ^VE V. 

Tfyuucrdeux quarrez.en nombre t- 
gaux 4 deux quartes , &* que ï<vn 
des requis confjie entre des limites affi- 
gnez.. 

Soient lesquarreijionne^ Bq, Cr Dq , il fi tut eon- 
fiituer deux autres quarre^egaux a iceux, ïvndefqnel^ 
excède plan, mais qu/l /oit moindre que G plan. 

Soit entendu Zq.w Zplan ejlre égal a Bq — f- Bq. 
doncZ t ejr l'hypotenufe rationdle on trationnclle d'vn tri- 
angle red angle duquel tes eofiés d'autour de l'angle dro it 
font B çy D. l'on demande vn autre triangle rectangle , 
duquel l'hypotenufe (oit Z , ey l'vn des coflez^ qui com- 
prennent l'angle droitt ( fiit la lafe ) fin ma\eur que N, 
métis mineur que Sq. 

Donc la chofe ejr ainfi réduite. 

Soient tnuucxjeux triangles rectangles fimblalles 

en nombre, ayant leurs hypotenufes Bc^D données % en 

firte que U bafe d'vntrotfieme triangle déduit! d , tceux f 

compofce delà pet 'pcnjïiculdirc du premier , ty bafe d* 

deuxeme confiée entre des limites prefinis. 

VarquoyZ(\—H<\, foit égal a Mq.CrZq— Sq 
egaliRq. , 

Sy donc N , tfl pofée bafe d'vn troifiéme triangle dé- 
duit de deux triangles femblables ayant les hypotenufes 
données, par le premier cas du 2e t et i que précèdent la 
rat [on de la différence de la bafe ey hypotenufe, a la per~ 
ftndiculairc fer4 comme Z q s: D N +- B M » i 
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BN +- DM,#f* comme X, * ( X BN-H XDM S 

/^«r / riî premier limite. 

£t fi S, efi eftablye bafe d'icelny troifieme friande t 
four la mefme caufe cy diffus dttîe , la r ai fin de U diffé- 
rence deU bdfe Cr hypotenufe , a la perpendiculaire fera 
comme Zq = DS+~ BRiBS-i—DR,** comme 
X a S XB S ^ X DR, \ /, ?wr / ejtle limite fe- 
Ç Zq-DS^BR } 

Donc efiantpofeeX pour la différence de la bafe ty 
hypotenufe en la fiftionde deux trt angle s femblables [oit 
prmfe quelque autre rationnelle y ty fort T , confiftant 
enm SXBN+-XDM W XBSH-XDB- S 
>Zq=DN BM ) Ç Zq=DS BR. ) 
ey* <P/retfff </r«* r^r/uri X CrTfatft vn triangle 
reflangle, en nombre .auquel on trouuera deux autres 
triangles femblables Je premier ayanth pour hypotenufe, 
l'autre D , CT de ces deux fera déduit vn troifieme , en 
forte que la bafe d'iceluy /oit compofie de la ptrpendtcu- t 
lairedn premier ey & u deuxième >ty icelle fera con- 
fiituee entre N ey~ S , félon la condition du %etetiquc. 

Soit B i, D J> N v 2, S v 3. Z, eftfaift v 10.M v 8. 
R v 7. X c fiant pofee iT, ejl ejleu quelque nombre confi- 
nant entre y? 8- & ^*tnfi i$ iceluyj^ doc de içr _f« 
io~v2. 10— vz7+ : v7 4 4- 
ou de ^ty^Xon confiruira vn triangle. puis feront formez^ 
deux autres triangles femblables a iceluy,ayans le s hypo- 
tenufe s données \ CT^.eyla bafe du troifieme déduit ofi- 
> ceux compofede la perpendiculaire du premierO* ^ a fi dit 
deuxième efl fait e 6 7. / f quarréde laquelle *ft +4 8 9- 

41. N i^Si. 

maicur que 1 ? mais moindre que }. la perpendiculaire fe- ' 

ront 
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ta ut le quArré de laquelle fer*^L*±_lefquels deux 



1681. 



^uarrezjvalentiQmCûmmelesjHarrezjie l&* 3. 
Tiianglc faitt de X & T, c'cft à dire j, & 4- 
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Les Semblables. 
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Le Triangle déduit. 
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AVTRE EXEMPLE. 

Soit B 2, D j, Nv£ , Sv 7 • Z , efifaiBewii. M vy. 

R v 6 . Cr X , ^/?4»r ^yî> x , T <r/?*i* quelque nom hyc 
confinant entre ^z^Éhfi^ ï l8 ^ v H» /S/r *• donc 

/ conftruira vn triangle de 1 çr *• oh def, & C , 8, 

fms feront fait s deux autres triangles femblahles a iceluj 
ayant /r / hypotenufis données î^j^/rf baje du troi- 
fieme triangle déduit 9 d'steuxefi faift e * y ?j> comfo- 

61. 

feede la perpendiculaire du premier çrlafe dufecond % 
le quarrcd'icelle eftj* * 40J mateur que C. eeft a dire 

3711. 

*H* 6. mais moindre que 7 cejt a dire x£o^7» /<< perfen- 
diculaireejftjtjeqfiarrcdelaquelleefi^^^ le/quels 

j * L t Î7«. 

deux gHarrezyalent eu 1 3 .ainji que les quarrtzJLe 
*&"5> Î711. 

Triangle feift de X & T ou * & ^ 




i 
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Semblables 
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61 




SCHOLIE. 

* Il femblcroit de prime face que les lettres F&G^ 
fignificatiues des limitées entre lefquels doibt 
tomberTvii desquarrez requis euiFenc efté # chan- 
géesfans raifon,puis qu'il pouuoic aulïï toft cftre 
dit le cofté de F p> & Gp, eftrc les limites encre leP 
quels doibt tomber la bafe du triangle requis ayant 
Thypotcnufe égale àZ,quedc lespofer eftrc N, 

y »j 
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& S , vcu anflï qu iceux plans de F & G , pouuoient 
cftre pofés les quarrez rationnels ou irationneU, 
de N &S , ainfi qu'il e ft faiû de Z , en la fuppofitiÔ 
affin que les mefmes N &S, cuflcnt efté limites 
deladide bafe, mais telle chofcn a cfté faide fans 
confideration: car la diuerfné des afFcdions que les 
limites donnez ont auec l'vn & l'autre des quarrcz, 
auffi donnés en eft la feule caufe- pour autant que 
tels plansFp,&Gp, pofés pourlimites de Tvn des 
quarrez requis ou celuy de la bafe du triangle de- 1 
mandé, peuticnt eftre propofez en 6. façons la pre- 
mière ïvn & l'autre deslimitcsmaicur que l'vn & 
1 autre des quarrez(moindres neantmoings chacun 
que 2a fomme d'içcux quarrez : ) comme pofant. , 
» * »* , • 

Bq,6, pq )9> Fp,j8, Gp.ii. . 

: 

* . Ou. Tvn moindre &que Tm des quarrcz ma- 
leursquc l'autre, comme 

} c . Ou tousles deux moindres que tous les deux 
quarrez, ainfi que 

R q Dq 9, F 8, G 6, 

4 e . L'vn plusgrand que le majeur quarré, & l'autre 
moindre que le mineur : comme 
> BqK>, Dq5>, FxS, G 6, 

j. Le maiciir limite plus grand que le maicur quar- ; 
ré, & le moindre plus petit, ncantmoins maieur 
que le moindre des quarrez : ainfi que 

Bqi^, Dq5>, Fl£ G 12, 
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6. Le moindre limité, moindre que le moin ke 
quarré,& l'autre limite plus grand quiceluy, mais 
moindre que le maieur, comme 

Bqi6, Dq<>> . Fn, Gj, 

Toutes lefqueHes diuerfitez peunent arriucr en 
la coiuefïïon des limites , entre Icfqucls doibe 
tomber l'vn des qunrrez requis, or aucc q .elqucs 
Ynes d'icellcsdiuerficez l'on ne peut fatisfaire au 
requis félon la méthode de TAutheur, qu'au préa- 
lable tels limites n'ayent cfté préparez aux con- 
ditions requifes par le zetetique précèdent. 

Pour la première diuedité,elle ne demande nulle 

f réparation, & peut cftre accommodé à Tvne ou 
autre cas duZetetique précèdent^ cnufe que cha- 
cun des limites donnez font plus grands que l'vn &£ 
l'autre quarré, &:par confequentlcurs racines ou 
codez plus grands que les coftezdesmefmcs quar- 
rtz. 

Ladeuxiemc,eft facilement refoluë par le pre- 
mier cas en pofanclc codé du moindre quarré pour 
fhypotenufe du premier triang^e,ainfi qu'il fo void 
parles nombres des exemples du Zetetique. 

La troifieme, ne s'acomode à aucun cas, (înon en 
changeant leslimites en ceux de la perpendiculaire 
dutriangle àdeduirc jc'e(làdire,en oftantFp &Gp, 
chacun de Zqxar < escortés des relies feront les li- 
mites, entre lefquels la perpendiculaire du triangle 
à déduire fera conftituée, & feront plus grand* que 
chacun des hypotenufes B&D;c'e(l pourquoy fei- 
gnant la perpendiculaire eftrela bafe, & operans 
co mme defluson aura le requis. « 
La 4, x, & 6. aufli bien que la troificme diuerfité 

> 



demande vne préparation en icelles, il y a toufiours 
vn limite plus grand qu'vn des quarrez donnez & 
Fautremoindreic'eftpourquoyr.finde préparer ces 
limites pour leZetetiquc, onlaiflera leplusgrand 
limite de labafepour S , puis on cherchera entre i- ; 
cellt & le cofté du' quarré , qui eft plus grand qae I 
le moindre limite donné, & moindre que lemaicur, • 
vn nombre pour le moindre limite N. & parce 
moyen La 4. & /.diueriité s'acommodera au p 1 cas 
du Zetctiquç précèdent , & la fixieme.à tousles 
deux. * 

Cet y eft fa cauf du changement des limites. 
* Il n'eft pasbefoing de mettre Zq:=DN1*DM, 
ny en fuitte Z q — D S — B R , mais feulement 
Zq — DN-H-BM ou Zq~ D S — BR , àcaufe 
que Zq qui eft femblablc à l'hypoténuse d'vn tri- 
angle rc&âgle doit eftre plusgiâd que DN— BM , \ 
qui eft la bafe femblablc , de mefme auflï que ■ 
D S — B R. & pour montrer que l'autheur l'en- 
tend ai n fi, il a changé le figncdemoinsenlabafe 
femblablc en celny de plus, ce qui ne fe peut faire 
qu'en vne fouftradtion abfoluë ; car fî on vouloic 
prendre la différence de Zqà DN — BM,faudroit 
eferire Z q — f D N, — B M ) Ôc non pas 
Zq = DN-+ B M: d'nutantquccelafonneroit la 
différence entre Zq&DN~t* B M, ce qui feroie 
contre le procédé de Fauthcur, mais cefte faute eft 
de VI mprimeur. 

V L'au:heur a pofé X , pour le troificme terme, 
cômun aux deux analogies, afin d'en trouucr deux 
autres entre lefqucls il. peut prendre T , rationnel : 
à caufç que fi de X & de fjj ^-h XDM, o n fai£t 

V 
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vn triangle ,& deux femblablcsà iceluy ayant les 
hypotenufes D& B, le troifieme déduit d'iceux 
auroit pour bafe N. pareillement fi de X , & de 
XBn-4- XP R , on faiâ vn triangle, & à iceluy 

deux femblabl es ayans les hy potenufes égales à B , 
& D, le troiikme cnangle.deduit d'ieeuxaura pour 
baie S. tellement que puis qucT , cft centr 



X B N+X D U 



& — 



X B S-+X D R 



fi on 



Zq— DN+- bM. Z q - D àB-t-R, 

fai& vn triangle rcdtangle de X & T , & qu'a ice- 
luy on en face deux autres fembl.iblcs ayant les hy- 
potenufes, lesmefmes B&D,le troiikme trian- 
gle redfcangle déduit d'iceux ainfi qu'il a cfté dit au 
Zctetiquc précèdent aura la baie rationnelle , 
conftituée entre S & N , bafe des deux premiers 
triangles déduits, ainfi qu'il cil requis. 
Vaflit côtinuât ces fautes a mis Zq=DNt DM, 
ainfi quelle eft dans le texte latin,ians en aduertir, 
De mcfme au lieu de metre, quelque nombre 
choifi,iI a eferit, quelque ligne choifi, fans prendre 
garde que ceZetetique ne parle que de nombrcs& 
non de; lignes. 

* II a mis aufli en ce lieu N ^ 7, pour N Ri £. 

Ledit Vaflet veut paioiftrc ne rien cognoiftre aux 
nombres irationnaux, puis qu'il à laifé 28. qui font 
au latin fans les auoir changez, aulieudequoy il 
faut IkcViS. 
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ZETETIQVE VI. 

Rouuer en nombre deux quarrez^; 
de/quels la diffcrencejoit donnée. 

> 

Soit la différence donnée B p. quarré de la baCe d'vn 
triangle reil -angle ,on cherche les (ju.orez^rationnels de 
l'hjfêtéhufi , cr de la perpendiculaire Jefynels différent 
du quarrè de U bafe donne*. 

Or la baje ejl moyenne proportionnelle entre la diffé- 
rence de la perpendiculaire à l'hypotenufe , & la fomme 
d'icelle. Zctetiqne du Une 5. 

CcffpoHYcjtioj prenant quelque rat tonnelle en longttu- 
de a la jiieilefott apUqué Bp. ce qui en viendra j era a uffl 
rationnel. 

* Donc fi cefle longueur a laquelle a efléfaifte l'appli- 
cation tj} moindre que la l trieur provenante d' 1 celle ap- 
fltcation y cefte longueur fera la différence entre la per~ 
fendtculaire bhypotenufe y eyla largeur U fomme d't- 
celles, ty- au contraire^ partant on aura en nombre la per- 
pendiculaire, ty> l'hypotenufe. 

^€ utrcment,Aq.fiit vn des quarres requis comme U 
perpendiculaire^ donc Aq+- Bp y fera égal a vnquarri y 
fçauoir à celuy de l'hypotenufe/fon tceluyle quarré de 
A +— D .affin que D foit différence entre la perpendicu- 
laire & l'hypotenufe. Aq 4— l D A -+ Dq fera égal a 
A<i+Bp.l'efH4tion ordonnée Jl* — Dg fera égal 4 A. 
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THEOREME. 

._ i 



O / u\jnarrcdn premier cojl c d'alentour 
O 'H'I-- droit % moim l e nnnre deU dijfe* 
rer.ee entre le b feondcofte &lhypotcnufc, 
ejl appliqué au double de L mefmt diffé- 
rence, ce qui en xiendra fera égal au mef. 
mefecotid coOc d'alentour l'angle droit . 

AVT11EMENT. 



A 



r .< celuy de t.t perp>n,iicni.iiïc. « '»».' <" 
A — D , •*/.'*./»' 1) /*//•« dijfertnct entre U ptrpcmli- 
cuUire crl'H) pyenufe ; E q~ i D q -î- Dq , 

fera e^.d /t E q ' B p. cr U tout trdinue * _P_']-+ B p_ 
fer.* èg.tl a E , d'où vient que. 1 D 

THEOREME. 

V triangle rectangle ,ft le quarré 

m ^» Jri cofttz. d'alentour l'angle 

droit ,pUlequarré delà différence entre 
le cofte refiant, ff) l'bypotenufe ejî apliquc 
au double d'icelle différence^ ce qui en a>«»- 
drafera l'bypotenufe. ' 

Pareillement , fi le quart cd'^vn des to» 
fic^à % alentour l'angle droit, plus le quant 
de la femme du coflé refiant, & de %- 

X 



1 
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potenufeeft appliqué au double de la mef* 
me fomme > ce qui en attendra fit a égal a 
rioypotenufè. 

D'oà s'enfuit, que comme la fomme de 
Vhypotenufe efrde Crvndesccfttz^d'alen-* 
tour l'angle droit, a la différence d*iceux> à 
ainflequarrede la fomme plus ou moins, 
le quarrê du coHc re fiant d 'alentour l'an- 
gle droit , au quarré du mefme coflé rejlant 

plus ou moins le amarre delà différence. 

• * • . * ■ 

Soit B 9 plan 140, D £. A eflfditt ^o-tf ou 17. E 

140 a dire 23. le quarre de 25 difere du 

quarre de 17.^140. celuyla eflant 519. celny-cy 2S9. 
Soit vn triangle 5 , 4 ,3. comme 9 y k 1. ainjiyo, a 10. 
dinfi ji.a&.en peut de la façon. 

A y>n plan donné adwufler \n petit quar- 
te, en forte que la fomme face Vn quarré. 

Ze flan donnifoit entendu le quarré d'vn des coftez^ de 
l'angle droit , on prendra four la différence oh four la fom- 
me de l'antre cofté refiant , O* de ïhypotenufe , le cofié 
d'vn quarré qui (oit prefque égal au flan donne. 

Le pUn doncfoit \j.on prendra pour la diffcrece+Jonc 
1 7 — 16 . fera appliqué 4 8. efice qui en viendra qui ejl 
1 fera la perpendiculaire 5 partant le quarré de 1'fap*- 
s 
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tcmtfcfertij * duquel lecojli tfi ou 4 i aflifcrt 

pnehe de celay en 1 7. 

Jo/f/f fi*n donné if. en prendra F*gjPegf 4* f 
if -h 16 appli^^é 4$ donnera l'hjpotcmife u fin quarrc 

1 "7 
SCHOLI E. 

1 Va(Tct a fort mal rencontre, quant fuiuant les er- 
reurs commifes en l'imprcflion du texte de Tau- 
theur^l a mis, eîl plm grande , pour,cft moindre t 
s'il eut leu auentiucment le refte il euft recognu 
labfurdité qui s'enfuiuroit de cecy , fçauoir que la 
différence de deux coftez feroit plus grande que la 
lommc des mefrnes. b au théorème il s'eft extraua- 
guéefcriuanc /JrW^rr^pour/econdcofté. Une 
le cognoift pas beaucoup i laloydes homogènes, 
puis qu'il outrepafe les termes d'icelles fi fouuenc. 
p Faut aufli corriger en la tradu&ion de Vaflct 
Dq — Bp,enDq+Bp, cela peut eftre vn erreur 
d'impredion : mais fon errata l'en rendcoulpable. 
à llaauflîmal heureulernent rencontré quand il 
traduid, ita cjtudrMum <tdgreg4ti y <tdiun8um multa- 




d iceluj yuarrè, &c. & vers la fin de ce théorème , il 
fai<5t lamcfme faute , laquelle n'eft pas pardonna- 
bles à vn Maiftre ès arts. 

e II contrarie icy à la loy des homogènes, & veut 
que l'on prenne la différence des coftez prcfquc ega- 

X ij 
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Ièau plan qui doibtcfhda différence des qnarrez, 
f pQurij+ i^llâroui) — i^.ccqu'ij luy a f*ic 
naiftrc l'opinion que la difta cucc «njrc l hypotC- 
nufe (5c le collé reliant autour l'angle droit eiioïc *. 

8 

•» 

feulement , qui ncammoings doibt élirez, s'il euft 

* conceu les termes du propofe cela luyaUi donné a 
cognoiftreque celte différence , c(Uuk 1 & la fora- 

me 4 qnecela ncpouuoir fatisfair caurequis, cT?^ 
. tant que le qiiarré àadiouîter, auec if. feroir plus 
que le quatre de l'hypoienufe , laquelle eftlcplus 
grand coflé donc 4 , cil la Comme & jHa difi-ctence 

8 ' 

anec le codé reflanc félon fon intention. 

Z UT ET I QV E VIL 



fi 




Rottut* Hjft nombrcplati^qui aàiou- 
Jt fié A l*vn ou C autre de deux flans 
donnes^ y face <vn cfiiarrc. 

Soient les deux plans Bp,Dp; il faut tYtuucr z n au* 
trcplan qui adicufié ou 4 Bj.\ oh a Dp, face quarté. 

Le plan a adtoufler fort Ap, donc Bp+.Ap cfi égal 
^ quarre\ pareillement Dp+Ap 'tfi auju égal a quarrL 
Diophante enfagne en celuukfatre vne équation double , 
foit donc Bp, plm grand que Dp.w le qturré de lajhnmt 
de ieuxcojlexjxcede lequarrede leur ditfercnceju 
drupte dure fi angle contenu fou* les ccfl^Jonc foit enten- 
du B p — D p ejîn le quadruple du retl angle jom les co » 
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f e^, comme fi + A p > lr y «iurri lela fmme 

ti'rratw cr l ^ + A }\ '//m- liJ'ferenrr ; rY/7 
ç.-^r Ap Ar.* /" yna,-rr l : hmmt >n-s ce •} r^, d imwuct 
di Bp on le e? narré 'de la d'jfercnee diminuer de D , p!- ». 
Partant la chfe renient a cecy , qn il faut re'.udrf 
B p - Dp f^tV rectangle fous les co(le^cn deux cofe^ 

fdiibzjefcjitds'deft fait J'vnfoit G, 2 plus petit ejueU 
moitié de I I différence y rntre VBp, r-r VDp pins 
grand auela moitié 'de leur fimme l'autre fera Bp - Dp-, 

4 G 

c'efl pourjuoy le cojii du plus tfrand ejnarrt ferd 
B f_IL D P T 4^ ^ </» moindre b f R'p -D p l — 4 G g- 

"Te"" ' 4 G 

J^/V B p 192 , D plamiS, leur différence efi 64. y»<*- 
drnple du rhlançflc (cub^les-cefle^vn reïlangle 1 6 3 ftt(i 
parles coflezj cr i6 y dcfjnels la fomme efi iy Ad diffé- 
rence 1 j y ey" lors ejtit du cjnarré de la fomme des cojicz^ 
2S9 onojiexyi J.erefic cjt 97 .donc 191 -f 97. faillit 
qn irré de la f.mme des cfiez^ , laquelle eji 2 S 9. er 
: /'"^ ^ <jH>trré de la dff, ci.ee , / ^22; , 

/?r 4 fat is fuel d ce qui efto/f prepofé. 

On eu fi p.'f.< an fii fs'rela me fine c'?ofe ai?f,pcuvce ejud 
faut tant k B p , (iu\t D P > ad.'ouf.r vn me/me plan, Çr 

line la fomme foit cj narrée: ce p! f n fo.e Aq R p >ahnc 

éulnnfiant icduya 13 p . ! : fomme fera A q ilreftc donc 
que Dp + Aq, — Bp. A"f nuarré - y fartions ejhe 
reluy de F — - A. A q -* i F A + F q , />r.r f^f/ ^ 
D p 4- A q — B p. l' équation ordonnée F g 4- H p — D p 

■Jf/f B ^/./» iSD f/rf» 9 F 9. A efi fait} 4 . à 
étàiottjhr- lequel adioufié 'à iZ.fdill iu * 9. f*?& 
y f',anc~^de f çr 4, * 
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SCHOLIE. 
* Vaflet euft creu auoir faidt vne offence s'il euft 
irais autrement qu'il n'y aau latin auquel il fautive 
fnmtts dimidt4 dtjftrentid.non pas minus différents* , 
que cela foic,il eft faale à voir, d'auiât qu c Bp+Ap 
eftantlcquarré de la femme des coftez&Dp+Ap, 
celuy delà différence; vfBpfAp,)— v(DptAp) fera 
le double du moindre &v(Bp+Ap) 4— v(DpfAp) 
le double du plus grâdcoftcdefqucls le rcdâglc fe- 
ra la différence entre BpfAp &. Dpt Ap. c'eft à 
dire Bp— Dp, mais pour autant que Bp— Dpcftlc 
rectangle faiéfc fous vBp — vDp de vBpfvDp. il 
s'enfuiura, puifque v(Bp -f Ap) +— v ( Dp 4- Ap) 
cftplusgrandque vBp+vDp,qu'auffi vBp — vDp ; 
fera plus grande que vBp+Apj — v (Dp+—Ap). 
or le double eftant plus grand qnc le double, aufli 
le fimplc. Donc il s'enfuit que G, qui eft mefmc 
que la moitié de v (Bp+Ap) — v<(Dp+Ap)ou 
bien de v ( Bp+Ap) + v (Dp +Ap ),fuyuant qu'il 
cft pofé plus grand ou plus petit, fera moindre aufli 
que la moitié de vBp— vDp,ou maicur que la moi- 
tié de vBp+vDp. la mcfme choie feruirapour le 
Zetctique fuiuant,ou Valfcta faiftla mcfme faute. 
b Faut changer dans la traduction de Vaflet le j 
fïgne de différence à Dp, qui eft inutile: faut noter 
en pafTant, que lors qu'il faut prendre la différence 
de quelque grandeur affe&ee par négation à vne 
fimplc,que la grandeur nyée peut cftre ioin&e auec i 
la Ample par affirmation,& de tout prendre la dif- 
férence à la grandeur nyante: comme icy,falloic 
prendre la différence de B p — Dp à G on mettra 
Bp=(Dp+ 4 Gp) 4 G J 

4G ce qui fera le, mcfmc qu'il eft 

au Zctctique. " * 
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ZETETIQVE VIII. 

T Rouucr Vn nombre flan , /<ryar/ 
[oitjlraill de f v» <w l autre de deux 
plans donnez. >refle\w quarte. 

Soient deux nombres plans Bp ey Dp > il faut trou- 
uer vn autre nombre plan y lequel foubjlraifl ou de Bp, 
01* <fc Dp, quant. 

Soit le plan requis B p — A q, donc lorsque Bp— Aq, 
feraojh'dc Bp t r^îrr^i Aq. /* mefmeoficde D p 
rr/?e /<rr*< D p— B p 4— A q. lequel dotbt égaler vn quar* 
ré fut celuy de A — F a F g — D p +- B p fera f- 

i F 

gai a A. 

Derechef l'cjlcttiondeV ,ejlde telle condition qu'il 
faut que A largeur qui vient deTappliquatio^ [oit moin» 
dre que Bp, eu Dp*]c'ejr pourquoy il faut fe fer uir plu- 
fiofi d'vne double équation , eyfoit le plan à ofter Ap ; 
donc B p Ap y efi égal a quarrè.Dp — hpauJZiegal 
a quarre'.Bp foit plws grand que D p. leur différence ejl 
B p — D p; partant B p — D p fera concen eftre le 
ynadruple du rcBagle ftm les ce fie^ > B p — A p, le quar- 
té de la femme d'iceux t D p — A p celuy de leur diffé- 
rence, A p eftTcxce's far le quel Bp, excède lequarrè 
dcl $ aggregêdeecoflez^ % ou D p, celuy de la différence* 
Soit tvn des cofltz^ pins grand que la moitié delà 
différence de Jjj v Bp (y y Dp cr plut petit que la mn* 



• 
* 
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fit de leur <£?re*é J antre jer.t B p~ Dp, p-le <juar~ 

■ ■ ■ ' 4 G 

de leur pmnic effrant foujhaicl de 13 p 3 ou celujdcleur 
différence de D p , le ràl ^ fera A p. 

Soit B />/.**» 44 ' y D ]6 5 Gi> / v* descofte^ le deuxiè- 
me fera 1 , U/omme des cepx. 5 , ^«r diff érence i , frar 
yj«.m-< : 9 i. </<w /^*» * foujhairc fera 5 jJkfHil off é 
de 4 4 r f/rc 9,ey*de 56. * - 

SC HO 1 1 E. 

a Faut corriger dans le latin Se traduction de 
Valïct ènccccndroiA Bq-HHp — Dp & en [on lieu 

y meure Fq — Dp+Bp h corne aufT pour Bp à Dp 

F 

eferire v B p !? vDp,& les mcfmcs chclcs t^u'au 
Zcitiiqut prtxedciu. 

ZETE TIQVE IX. 

T'J{ouuer vn nombre f/lan y duquel 
efiant ojie l\n oh l'autre de deux 
glatis donnez^ le rejie foit cjuarré. ' 

Scient les deux nombres plans donne-^V>\> <$ Dp. 
il faut trouner vn autre flan, * duquel efiant ifii oh 
Bp oh Dp , le refit foit yuarré. 

Le plan duquel il faut faire fouhfirdftion.fîit A p.donc 
Ap — Dp tfi égal a quarri , o* de rechef h? — Bp 
ejt égal a juarré,cefl pourqHoj tl faut faire vnedou- 
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hle équation. Soit Bplan pluo grdndque E> pUn. Donc 
Ap — Dp le plu* grand j narré /oit pofé ejlrele quar- 
ré de la fomme des coftez* , CT le moindre Ap — Bp, le 1 
quatre de la différence : finalement Bp— Dp le qua- 
druple du retïangle fouis les cofte^. Soit Vvn des co- 
Jlez^G , l 9 autre /et 4 Bp— Dp b tr le quarré de leur 

fomme ejlant augmenté de D plan, ou le quarré de U 
différence de Bp, la fomme fera Ap : duquel lors qu on 
ojlera Dp rWîir* le quarré delà fomme, oh Bp le quar- 
te de U différence. 

Soit B plan $6. D plan 48. G 1. vn des cojle^ce- 
luy qui vient de V appliquation 1. leur fomme $ ^ la diffé- 
rence 1. cefl pourquoy A p , efi fj 9 lequel ejlant dtmi- 
nuédeDptreJleract.crdeBpii. 

, SCHOLIE. 

* Vaflet auoit perdu fon calepin lors qu'il r adni- 
uifoit ce Zètctiquc , & a fort peu-heureuferaent " 
rencontre en expliquant oportet muenire planum a quo 
cnm au fereturJiueB,planum 9 J!ueD planum ,&c.de cetc 
fotteilfaut trounervn plan lequel ejtant ojtideh plan, 
oudcDplanCrc. 

b II a encor e plus mal reuffi au latin ou afleuremefic 
il cft plus entendu qu'en la folution 4c ces Zeteti- 
ques quant il traduit, crhorum fumma qnadratunt 
ddiungetur D pUmm y vciquadr*tnmdiffcrcntU B pla- 
num, & ainfi, tellement que le quarré de leur femme < 
ejlant adioufte a D plan, ou le qntrri de leur diferenct 

ejlant fouftrait de B pUn Sec. 

. ... 

y 
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ZETETIQVE X. 

Rouuer en nombre deux cojîez. en 
forte qu'en ceplanfaïEtfoubzjceux 
adioufie au quarré de l f vn & l'autre coflç 
face quarré. 

Soit vn des cofie^ B , l'autre A. /'/ faut fut 
AEtBA+BE, (hit égal a quarré , feignons à celuy 
JeD — A , cr l'équation estant ordonnée Dg— Bg f er a 

■ B+xD 
égal a A. " 

Donc le premier cofiéefifaiB fcmllMc à Bq fiBD, 
le fécond a D q — B q , cr ce tj m [eft faiB fous 
uec le <jn*rri de chacun eft femblable à Dq q 4— B q 
+- jBqDq, ^iBCD+.zDCB,/^^ 
Hit eluy B q +- D q -J— B D. ^ 

Soit D 2 , B 3 , tvn des cofi^fi fy loutre j. la racine 
du c$mposc durante de chacun *ucc le plan fom icenx 

■M 4 

Lcmmc pour le Zctctiquc fuyuanr. 

Il y a troù folides égaux produisis par 
deux coftez^. 

Vevn du premier coftê par le quarré 
du fécond, plus le reBangle foubs les coflez,. 
Vautre du fécond cofié par le quatre 



-< 
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du • premier, plta le reftàngle foubs les co» 
fiez.- 

Etletroifiemede la fomme des coftez. 
par le reftangle foubs. iceux. 

S vent deux âofiex, B (r D, u dis que d! iceux font 
faifts trois foltdes égaux , 

Le premier de B far Dq — + BD. 
Le denxiefme de D far Bq -4- DB. 
Le troifiefm.e de B4 D far BD> 
La chofe efi V ifi>l* , chacun des trois folides ejlant 
BDq-+BqD. 

ZETETIQVE XL 

* 

Tfyuuer en nombre trou triangles 
rectangles , de/quels les aires [oient 
égales. 

L* perpendiculaire du premier triangle fîitfem- 
IUU < îBA. U bafi * * Dq -f BD. La perpen- 
diculaire du fécond à iDA, U bafi a Bq+BD. L* 
terpendunUtre du trtfefmt i BA+ iDA,*** W 

BD. , • 



♦ . 

- » 
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i Vdrtdnt fdr le Lemnte précèdent ils dur ont les di- 
tes egdles y f(dH*ir ehdcme d'tcelles BDqA+- DBqA, 

il tiejt plm^ejlion fimn $ Us flms fembUbles anx 



Bq^BD 



%69 



hypoténufes filent ràtUvnaux : Max par le Zetetique 
précèdent les coftez^ B Cr D peuuent efire chips , en 
forte qne BqH-Dq-+ BD fis* égal au juarrè. 
Tel j narre' /oit Aq, par interprétât ion Ja kafed» pre- 
mier triangle efi fai&e A q — B q , celle d* fécond, 
AqHDq. Et dHtr$iftcftnc(B+- D)q - Aq. 





Aq— Bq 



• Aq-Dq 




V 

S 



(BtD]q— Aq 
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Et taire commune des trois ejl 846. 

SCHOLIE. 

* Vaflèt continuant toufiours ces fautes à fuiure le 
latin bien qu'il contredife au fens du Zetetiquecn 
ce lieu, il a laide la tranfpofiuon^de la bafe du pre- 
mier en celle du dcuxielme triangle ,faifant la bafe 
du premier Dq + B D& celle du 2. Bq+- B D, & 
c'eft tout au cétraire, les triangles luy euffent mon- 
tré fa faute s'il y euft cognu quelque chofe , il y a 
pluficurs autres fautes, dans ce Zetctiquc que ie 
laiiFeray , comme quand il veut dire le quarré de 
B -fr* D il efeript B 4— Dq, qui fignifieroit B a- 
ucc le quarré de D,feulemcnt Ci il euft enfermé ce 
binôme d'vn demy cercle comme Tauthcur faift, 
il fe fuft mieux fai£l entendre. 

ZETETI QVE XII. 

T7{puucr en nombre trois triangles re~ 
ïïanglcsen forte (juelefolidt /ourles 
perpendiculaires , foit au folide fouilles ba- 
fes , comme nombre quarré a nombre 
quarré. ; 

Soit faïSl vn tridngle rettangle en nomlre, duquel? hj- 
fotenufe fiït Z , la bafe D , U perpendiculaire B. ty fiit 
confttué vn autre triangle dcZty* D , iZD , fiit 
fêfcpour l afi, finaUement fiitfaift vn troljieme triangtt 
JeZiCrS) Cr xZh rfofi'sfour lafi. 
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' paru, car la perpendiculaire du p*. cft B, du deuxiè- 
me Zcj — D q. par interprétation B q. celle du troi- 
fiemeZq — Bq , par interprétation Dq; partant 
le folide fai& fous iccllcs eft B B q D q , le folidc 
fai&, fous les bafes 4 Z q D q B. qui fontTvnà 
l'autre comme B q à 4 Z q. 

Les hy potenufes du deuxième & troificme trian- 
gle n'ontpasefté conucnablcment remarquées par 
Vafletqui les faift cftrc de Zq feulement, 5c elles 
doibuenteftre Zq fDq Se Zq f Bq. Il a la me- 
moire fort courtc^d'auoir oublié la conftitution des 
triangles par deux codez : ce qui Ti trompé c'eft la 
faute de l'iraprcffion latine, ou il n'y a que les mef- 
mes Z q. mais il deuoit fuplecr au dcffaùt > car cecy 
ne vient point dcTauthcur, mais de la faute de 
l'Imprimeur. 

ZETETIQVE XIII. 

T2(ouuer en nombre deux triangles. * 
recta fioles , en forte que le plan Johs 
les perpendiculaires , moins le plan fous les 
bafesfoit quatre \ , % - V 

loit expo fi vn triangle refrangle en nombre 
tenufe duquel fût donne Z,/* bafe D, la perpendiculai- 
re U , en ferre toutefois <jHe le double de la perpendicu- 
laire B , excède la bafe D, Cr foitfaift vn autre triangle 
de zBc^D desracines finiblablesaiceUescr 4BQ. 
fîitnt pofés pour perpendiculaire, apli^nant tous lu plans 

Z ~ 
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JcmlUllcs4HXCoftajkD 9 le plan fouilles perpendi 
laircs diminué du plan fhubz^lesbafcs refiera a Dq. 
yuelfue autre femblable aDq.ainfi *jue lajimilitude 
racines aucc 2B, O" D t change l'pperation. 



0H 

des 




B D 




4 Bq — Dq 



•T* /V premier triangle reft angle 1 j , 9,11,/* Jecond 
fera 75 , j j , 48 . 7»; f/î /kzff feubzjes perpendiculai- 
res yj.6 3 fous les bafes 49 f. la différence 81 , léjuellc 
la racine efi 5?. 

SCHOLIE. 

• Pnrccs racines femblables Tauthcur entend ce!* 
, les qui font en mefmc proportion que 2Bà D,com- 
roc 4B, & iD , ou bien F & DJF • car le triangle en- 

gendre de telles racines faifant aucc icelles comme 
il a efte fai& auec 2B & D, la mefmc chofe arriucra 
quauparauant. 



EXEMPLE. 

Zf premier demeurant comme défias Z , D , B , 




Fq D g Vq 
D %DBq 

le fécond foitfaitl des racines F o* DF & U fetZ 

tfi 

pendiculaire fer a iDT^ fa i ^ F g jDg Fq 

iBO Dq 4 Bq 

plan foub^les pet pendtculaires efi F qceluy des bafes 
ïc^^X^iofiéde Fq refiera _P_gF 'gy/ fj? ? *4r- 

4 B g 4Bq 
rc' ayant fa racineD F. : " ^ 

* B 

En nombres le mefine premier triangle foit if> $> **> 
y«f /* y?™»*/ triangle foit a faire de deux racines, dont 
Vvne efiant 4. I* autre fera $ .car doublant la perpendicu- 
laire u.fatflu. cr comme i+.eft 49. ainji%k$ Jonc 
deS&>$. ayant faittvn triangle o* chactmde cescojlej^ 
ejfantaplijue^a 9* il fera ainjt. 
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lereftdnglc fouhz^Us perpendiculaires S7 6 celuy des 



9 U 



Idfis A9S fmoflede iitrefte 8* duquel U racine ejt j> 



9 



oui 



Vafll't n.\ pas entendu cecy ; car il auroit efeript 
Dq.au lieu de B q. comme aaiïï en labafe du fe-* 
^cond triangle il a laifTc B q. — Dq , qui! falloir 
mettre 4Bq — Dq. mais fa caution ciU'lmprimcur 
du latin. 




ZETETIQVE XIIII. 

— 

fyuuer en nombre deux triangles 
re£l angle s, tels que le plan faitifoubz» 
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les perpendiculaires adioujlc au plan faift 

fous les y<tfes, (oit (juarré. 

Soit expofien nombre quelque triangle reftangle, du- 
quell'hypotcnnfe foit donniT* ylabafeY) , la fer fendis 
ctdaire B , en forte toutefois que la perpendiculaire ex- 
cède le double de la baje D . ey foit faitt vn autre trian- 
gle deByCr iD, a poftnt 4 B D y pour hafe , appli- 
quant tons les plans femblalles aux cojle^ah y le plan 
fous les perpendiculaires adioujfé ah plan fous les bafes 
donne Bc}. 



< 




B / 










* B 


4 







4 BD 
B 



Soit le premier triangle r et! angle 15, Ji 9 f y ejfant 
ffiiftvn triangle de ^ y O* 6.** on d'autres femblablesk 
10 , ey u. comme 30 ey*}6. le fécond triangle ferd 
61 \ *° y M , on 183 , 1S0 , 33. U fomme des plans 



11 



11 ii 



f<t(vsfoubzles perpendiculaires ty celuy faifl feus les 
bafes du premier eydu deuxîefme y ayant pour hypotenn* 
f e 6 l tft}6,dufuelUracinefuarrê'efft6crleplanfait 



1 z 



filles perpendicuU du premier O* de celuy-çy, dn<}U> } 



l'hjpêteim/eefi iSj. tjt 396. quiadioujîeauplafait fout 
leurs ta/es ejl 900 f ai ft 11$ 6. yuan é ayant fia racine $6. 
• Vaflet fuiuant le Latin a mis B par iD pour 
4BD,s'il euft regarde pourquoy *D, ont efté po- 
fez moindres que B, il ne foft pas tombé en erreur, 
r 11 a faift encore vne plus grande faute, lors qu'il 
s'eft fié aux nombres qui font en cet exemple , par 
ce qu'Us font changez, rncfmcs il y en à qui n'y font 
point, comme vous pouuez voir cydeflus, vousiu- 
gerez fi cet exemple deuoiteftre laiflce embrouil- 
lé comme elle eftoit. 

Valfetavoulucuiterlc crime dont fon deffen- 
feur dit eflre coulpable, tous les traducteurs qui 
fe méfient d'expliquer lefens de leur autheur, en 
laiflant les chofesqui font dans ce Zetetique fans 
lès changer , reritablemcnt fi par la créance on de- 
uenoie Mathématicien, il le feroit mefmc le plus 
grand du monde. 

Z ETE T IQ^V E XV. 

TRouuer en-nombre trois triangles re- 
El angles y tn forte que lefolidefowles 
hypotenufa >foït au folide fous les bafes, 
comme nombre quarte à nombre quatre. 

Soit expofe 'vn triangle reftangle en nombre , duquel 
Hypotenufe fut Z , la Life B , Ta perpendiculaire D. en 
forte toutefois que le double de la bafe B ^excède la perpen- 
diculaire D.cr fin fait vn fécond triangle 2B &it *U 
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perpendiculaire D & 4 BD. jfi/r /*«r lafe^fina- 
tement fiitFhjpPtentêfe d'vn troijiemc triangle Jemblablt 
a ce quieftfaït fius leshjfpotenufesdn premier & fécond y 
la bafe du reflanglc fus les bafes .moins le re&angle fous 
les perpendiculaires, p.ar confèrent la perpendiculaire i 
ce qui eft faiildes bafe s par les perpendiculaires alterne- 
ment, ty le filidcfouslcs hypotenufcs> au foltde fous les 
bafes,fcra comme quarreà quatre. 




* ■ 



4B<jD-4BqDtDC 



r 



V 



> • 



\ 

A. - 



• i i 



* 
1 
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, Soit le premier triangle ; , $ , 4. le fécond fera % 15 , 
ll } j ( letroiJseme 65,16,6$. Etlefolidefousles hypotc- 
fis fera au folide fous les bafes , comme le quant 6 e. au 
y narré de z 4. 

^ Oufoit expofé vntriangle retl angle en nombre, duquel 
Vhypotenufefoit Z la bafe D , la perpendiculaire B , en 
forte tout effou que la perpendiculaire B , excède le double 
de la bafe D „ cr celui L fhitle premier , le fécond fit 
faillit B, cr tD ,0* 4BD posé pour bafe. 
fmaUement l'bypotenufedu troifieme triangle foit faille 
femblable au retl angle fout les hypotenufes du premier 
ty fécond : la bafe au produit! des perpendiculaires ,fluê 
celuy des bafes. c'ef pourquoy U perpendiculaire fera À 
gale k la différence des produites des bafes ^çr pcrpendU 
culatrcsalterncmentprtres. & ,* 




* 3B 



D 



1 • 




Bq-+Dq 



4BD 
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BC— 4 BDqtBDq: 

Le fiïtde fins leshyfotennfesfera au fslidefim les hal 
fes y c$mme yttarréa quart i. 

Soit le premier triangle 13, j, 12, le fécond fera 6l 0 

60,11 teiroiJieme79h -W^^^S- 

Le folide fom les >>er fendicnUires fer. i an filide fom 
les bafes comme UfHarrédey^^ an quarréde^o. 

SCHOLIE. 

a Faut changer labafe, quieft: tant au latin qu'ew 
la verfion de Valfet en perpendiculaire. 

En cefte première opeeration duZetet. l'authcur 
s'eftfcruyde ru c .Zetct. précèdent affin detrouucr 
labafcdii3 e cftrequarré , <t elle efloie appliquée a 
D ; carde faid: 4BiD—4BqDq ± DC .quieftDC 

D D 
feroitqunrré,lequr I d'autant quildoiteftre multi- 
pliéparB,&4BDcontinuernct, cefte aplication 
n'aefté ncccflàirc:d autant que 4 B q Démultipliez 
par plus D C font autant que 4 B q D q , par 
_^ c _>&:partât ce produit fera quarré, duquel la 

ra c incfcraIcproduic de zBD,parD. le folide des 
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hypotenufes'fèra le quarré de Thypotenufc du 
troifierae partant entr'eux comme quarté à quar- 
ré* 

♦ Faut noter que le fecond triangle neft pasfai& 
des racines D Se 1 B. mais feulem en t des femblables 
àicellcs. * . 

De raefme la féconde opération eft tiré du 14. Z c- 
tetique précèdent. 

* Vartet a faidl vne eclipfc de perpendiculaires, 
ayant feullemcnt mis , fi bien tjtte le ferpcndictdt 
fiit égale a la différence des produits fotn les bafes alter- 
natinement. 

Et au 3 e . triangle il a oublié de changer plus 
4ZDqenpius4BÛq, 

ZETETIQVE XVI. 

TRouuer en nombre <vn triangle re- 
ÏÏangle, duquel l'aire foit égale à\>ne 
donnée, fuiuant quelques conditions. 

Comme Jî l'aire efi donnée Bqq— Xqq. on feindr* 

v» triangle de* Bq Xq ey les plan-plans des c$- 
ftcx.femblables feront appUejue^k b XDB. 

Soit B5, Xi y D 2, [oient donc deux aryens 
^«4)T«l8« O* 1. La différence des yuarreT^juaYrezjÏQ 
donnera ïam 80 cefi 4 dire 20, enfaifant le trian- 
te 

ge de 9 <T 1 Vjm eft faite égale 4 7*o« 

3« 
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Ctft fourquoy quant le nomhre de faire ferd prefi* 
wifts " faudra voir fi Urne/me chofe propofee, fimple 
§u multipliée, augmentée d'vne vmtc eu de quelque 
quarré-quarré > fdit quarri-quarré. 




Comme fi on propofoit ij, pour autdnt que ij auec I 
faiÛ i6 quarré-quarré de i,le triangle fera fait de 4 
CT 1. c 

Et fi l'aire ejloit donnée PCX — XCD letrian- 

Xq - • 

gle feroitfaitde D^X,C^ les plans femblables aux i 
coftez appliquez^ a X. 

Soit D 2, X 1, faire fera 6 9 feif fait vn triangle 
de 2. <T I cr l'aire fera G. C'eft poiirquoy quand le 
nombre de l'aire fera donne, il faudra voir fi le mefmt 
nombre fimplç oh multiplié par vn nombre quarrê,eft 

AA ij 

■ 

') ■ ■ , 
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m nomlre cube mèins fin cojle\ 

Comme frofofcnt 6o, le tri<i#gU ferd f4ttt de 4 

SCHOLIE. 

4 Vaflet ayant fuiuy le Latin amis Bq +- Zq.au 
lieu qu'il faut lire Bq & Xq. 
b Faut pour 2 XD B, que le mefme traducteur à 
pofecs eferire feulement X D B. 
c La mcfme chofe fera entendue lors que la fuper- 
ficiefera diuifee par quelque nombre quarré, co- 
rne fi Paire eftoit 60 diuifée par vn quarré 4 vient 
ij nombre quarré-quarré moins Tvnné; partant 
le triangle duquel Taire cft ij aura les coftez if* 

& à caufe queles triagles font en raifon doublée 

de la raifon de leurs code z y les coftez du triangle 
ayant Taire Go feront ij & 8. & ainfi des autres. 
4 Et fi Taire cftoit ij damant que quatre fois 
quinze font foixate qui e(l nombre cube moins fen 
cofté, & que Taire citant 60 le triangle feroit fait 
de 4 & i, comme aufïï que Taire eft à Taire en 
raifon double du cofté au cofté, les collez du trian- 
gle feront is &J*_ appliquant ceux du triangle 

ayant 60 pour aireà la racine du quarré lequel mul- 
tipliant 1/ fait 60. Les mcfmes chofes feront fai- 
tes en la premicie partie de ce Zctetique. 
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ZETETIQVE XVIL 

TRouueren nombre trois plans pro* . 
portionnels def quels le moyen ad- 
ioujléyOtê au premier, ou au fécond, face 
qttarré. 

Le moyen des plans fit Ep, 0° le premier foit pofè 
Bq — Ep. Le dernier Gq — Ep. Donc adieu fi ant Ep, 
an premier fera fait vn qiiarré: c'ef à dire Bq, pareil* 
lement Ep adioufté a Gq — fait quarrc\fçauoir 
Gq. llri ef plws queftionfinon que ces trou plans foienf 
proportionnaux, ey* par confeqnent que le marré dumoje 
fait eg.d au rectangle des extrêmes .par laquelle compa- 
t ai fin fumant les préceptes de ï art, on tromtera D q G q 

Bq+Gq 

efre égala Ep. VeqnoyUs trois plans proportionnels fini 
er.tr eux de cette forte. 

!. 2. J. 

B_qq BqGq_ G q q 

^j^jZZTcT^P Bq-}— Gq B\j^ Gq 

Soit B i, Gij le premier des plans requis fera * 
* le fécond 4 le troifefme Le moyen adiotijté an 

premier fait U <? du fécond 4. me/mes planscftar;, 
mtdtfpliez^pérvn quatre comme i$,ajin d*ojiir lesf 
crions ty* fatisfaire nu requis Jcs plans en U conduit. j : 
demanderont faits ^ 20, So. 
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scholie: 

* Vatfct fuiuant facouftumemet * pour *, 

à caufc qu'il la trouuc en l'exemplaire Latin , ce 
n eft pas fa faute. 

ZETETIQVE XVIII. 

i 

S tans donner deux cubes, trouuer 
en nombre deux autres cubes, deÇ- 
quels la fornme égale la différence des 
donnez^. 

Soient les deux cubes donnez^TiCyDCiCetuyla plus 
grdndyCeluy-çy plus petit, il faut trouuer deux autres 
cubes, defquelsla fomme /oit égale k BC — DC. le 
iojlé du premier cube requis [oit B — A, le cojlé du 
- fécond Bq A — D y ^ foent faifts les cubes, ty corn- 
Dq 

fdreTjtuec B C— D Qon trouuer a jDCB c flre égaux a K 

BC4-.DC 

Ceft pourquoy le coftè du premier cube requis eft 
B fB C — iPC), du fécond Dj iBC — PC. Et U 

B C4- D C ' B C J T- D C 

fomme d'iceux cubes eft égale a BC — DC.Ve forte 
qu'on peut trouuer quatre cubes defquels le plus grand fe* 
ra égal à la fomme des trois autres : car ayant pris deux 
coftez^R çjr D celuy la plus grand, l'autre moindre le 
coftédu cube compofi eft fait fèmiUMt à B (B Cf D Ç, 
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le coftè du premier cale particulier, D(BC-H DC) Le 
fecod B ;BC — zDC )Letroifie r me D(iBC — DC.) 
il cjt euident par le procédé qu'il faut que le cube du , . 
plm grand co fie excède le double dn cube dit moindre. 

Soit Bi,Di, le cube du cojlé 6 > fera égal aux cubes * 
particuliers faits des racines 3, 4, j, c'ejt pourqmy lors 
qiiele cube de 6 y CT feront donnez^on exibera les cu- 
bes de 4, CT Si fomme defftels fer* égale à U diffé- 
rence des donnez, 

SCHOLIE. 

* Faut noter que lesnombres, 3, 4, 6, font nom* • 
bres fcmblables feulement aux côftcz déduits de Bi, 
& D i> & non pas les mcfmes: mais ce font les por- 
tions d'iceux citant diuifé par 5. 

ZETETIQVE XIX. 

ES tans donnez, deux cubes, trouver 
en nombre deux autres cubes > des- 
quels la différence fîit égale à U femme 
des donnez^ 

Soient les cubes donne^H C y DC, celuy-la plus , 
grande celuy-cy plu* petit le cojlé du premier cube rejuis 
filt z B+A, du fécond BqA — D^fîient trouuezjcs cubes 

Dq 

cCiceHxercompdrczji B C+DQw tronnera b ?P C * 
tflre égala A> 
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Ceff pottrtjnoy le cojlc du plus grand ente requis /?- 
ta V&C+iDCJufccond C D (iBC^DC^/f 

" b c— dc '7 bc— dc " 

différence de ces euhes ejl égale k B C 4— D C. 

Dcccfle firte on tronucra quatre cubes y de/quels le 
fins grand fird égal aux troit reflans. 

Car ayant pris deux coilez^H ZSr D. celny-la plu* 
grand, l'antre moindre, le coslè du cube composé eftfaS 
femblablek B(BC+- z Djecofté du premier des par* 
ticulieres D (2BC 4- DC, du fécond B (BC— DC, 
du trotfiefme D (BC— DC. 

Soitftz D tjectibedeio fera tronuê égal aux eu- 
les particuliers de 17, 14, e^r 7, ceji pourquoy efiant 
données les cubes de 14 ey- 7 , on donnera ceux de 10 ey+ 
17, er la différence de ceux-cy, fera égale k U diffé- 
rence de ceux- la* 

SC HO LIE- 

* Faut changer dans la vcrfion dc Vaiïct B4A 
qu'il amis pour B-f— A. 

b Et DC — DC en BC — DC celapeutcftreira- 
putcà l'Imprimeur; car ces fautes ne ce rencon- 
trciu point au Latin. 

c Mais cclle-cyneft pardonnable, & ne peut cftre 
rerciu-equefur lemefine traducteur,^ qui cft fau- 
tede fçauoir la loy des Homoçcnes,ayant mis D 
par^BC-D parDQau lieu de D (iBC+DC. 

" BC— DC^ 



ZETETIQVE 



- 
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ZETETIQVE XX. 

ES tans donne% deux cubes , trouuer 
en nombre deux autres cubes , deÇ- 
tjuels la différence (oit égale à la dffflt' 
rence des donnez^ 

Scient deux cubes donne^Ccr CD, celuyJa plu* 
grand, ey* celuj -cy plus petit. I / faut trwutr deux au- 
tres cubes def quels lu différence fît égale à BC - DC- 
Le coflc du premier cube fott A — D, du fécond * 
DqA — fient trouuezjes cubes^o* sccuxcom- 
B q 

farc^ a B C-DC, on trouver* 3DBC eflre egdux à A. 

BC -+DC 

Cefi pouryuoy le cofie du premier cube ferai 
D ( BC--DC , du, fécon d BfiDC — BC , U dif- 

BC-fDC BC-fDC" 
ference des cubes efl égale k BC— DC 

Lamefme cbofe arriuera fi le co fié du premier cubi 
requis ejfoit poféb — A du fécond D 1 — BE A. 

DE 

o€infî on peut trouuer quatre cubes, en forte qut 
deux d'tceux rotent eraux aux deux autres. 

Car efiant pris deux ceflez^ B CT D, celuy-la plut 
grand, l'autre plut petit, le cofié in premier cube eji 
fait femhUUe a D ( i B C - D C, du fécond k B 
(i DC— BC, le cofié d» troiftefme k B(BC+DC, 

BB , 



190 

celuy dufUdtriefm D (BC + DCouiteft euident 
far le frocedc <juil f*ut <}uc BC, bien que plue grand 
que DG, fitt néanmoins moindre que i DC. 

Soif B $, D+> l* cube de lfi y <r de 248, ejt eg.tlM . 
de S y CT 3ïjT. C'eft pourjuojf quand les cubes de 
i l $yO* 1S 1 front donner en exibera les cubes de 24S 
0* $>Crl* différence de cenx-cj fer 4 égale tldidijjph 
rence deceuxla. 

SCHOLIE. 



• Vaflèt poijr vous faire voir qu'il ne fçait dequoy 
l'Autheur veut parler en ce Zctctiquc laiflc la ponc- 
tion du cofté du fécond cube requis ainfi qu'il la 
trouuéc, fçauoir Dq A au lieu qu'il faut quelle 

Bq f 

Toit — -L- D. s 9 x\ euft douté de refoudre ce 

Bq 

Zetetiquc par cefte pofxtionilcu(lrccognu fon er- 
tetfr. , ^ ._ 7 



'4 
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C I N CLV IESME 

LIVRE DES ZETETIQVES. 
ZETETIQVE I. 



T Routier en nombre trou plans, con~ 
flituam *vn quatre, @r que dere- 
chef ïoinft s deux à deux facent aufii *vn 
quarté. 

Za/omme des ^ plans foit le quarre de A+B./frf- 
uoir Aq + 2 BA * f Bq. Et le premier auec le fécond 
face Aq. Donc le 3, fera 1 B A t Bq. Le fécond auec U 
troifiefmefacele quarté de A — B, qui e fi Aq —2 B À 
+Bq -, ce fi pourquoy le premier flan fera 4 B A, qui 
adioufie du trotfîefme flan fait 6 B A «f- Bq. ilrefie 
donc que ce compofe du premier cr trotfîefme plan des 
requit foit égala yuarré.Soiticeluj Dqipartantpg—Bq 
fcracgal a A. *B 

Ce fi pourquoy le premier plan fèmllable fera 24D ] Bq 
~24Bqq, Ledeuxiefme Dqq— Xi Dq Bq+i/fiqq* 

BBij 



19% 

Zetroi/îefoe xi Bq Dq+- *4 BqÇ* 

foit D n, B ije premier plan ejl fdift 2880* . le 
ficond wno. Le trotfiefme 1476. ty fit a font aux 
conditions du Zetetiejue y mais afin t/n ils fervent encore 
autrement , y* ils fiient tous dimfe^panjuelqHe %uarre\ 
comme 36 , ey les plans viendront 80, 310, 41. 

■IW D6, Bu le premier plan ejr fait 840 . Z« 
fécond }8$.letroiJitfme *.f6. 



SC HO LIE. 



Encore que TAutheur ait dit feulement que 
les plans trouuez elbnt diuifez par vn quarré 
pouuoient aufli fcrisfaire au propofé,neantmoins 
il faut entendre qu'étant multipliez par vn nom- 
bre quarre^h auront le mefme effet. 
* Vjtfet euftaflez bien commencé ce Zetctique 
s'il euft mis ÎB par A feoUement,aU heu dciB par 
x A. en oftant le 2 à A. b Et au contraire s'il euft 
eferit 288 .pour 2280. qu'il a pofoz pour vn des 
plan*, ainfi qu'il a aufli pofé aux deu*Zeiet. fuinans 
il euft mieux faicl. Ic croyquefes affaires l'ont cm- 
pefché de regarder à ces chofes& qu'il les euft mifes 
en fonerrau s'il les euft veues» 



•. » • * 
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ZETETIQVE IL 

TKouuer en nombres trou quamzSy 
différents entreux d*vpe égale in* 
teruaïïe. ' ' 



Soit le f rentier Aq. le fectnd Aq +- i BA +- 1 
Bq> le trotjîefme fera Aq +- 4 B A +— i Bq, 

duquel le cofliejtant fêfé D A tlejr /*/#Dq — iD 

A4— Aq tgdlé Aqt4BAf iBq. 

C'*/? pourquoi Pq— *Bq fcrae£<d 4 A.éUncU pre- 

miercêfiééfi faiïl femhUble * Dq— 2Bq. Le fécond l 
Dq4— 1 DB +- 2 Bq, Ze troifiefme Dq 4— 4 D 
B+-2Bq. 

if D 8 B 1 > /<r «jîf <fo premier quatre' eft 6u ce- 
hiy du fécond Su le trotfiejme 98. leurs quatre^ font 
3844, 6714, 9604» Lefejuels ejtans diuifez^ par vti 
jHdrré, comme 4, ztfVftl 961, i6Si % z^oi 9 cr ces notaires 
différent entreux d'égale intemalle, ceux-là de lo$0, 
ccux-cy de 710. 

BB iij : 
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ZETETIQVE III. 

* 

T%omer en nombre trou plans éga- 
lement dift ans, &* que totnts deux - 

« deux fàcent <vn nombre quarré. 

k _ 

Soient prit par le Zetetique précèdent mis quart ex, 
iiferensentrenx d'vne égale intervalle,*? que le pre- 
mier cr moindre foit Bq. le fccondliq+- Dp. letroi* 
fie fine Bq+-2. Dp. » jf»f & ^r«**<r Cr le fécond 
des trois plans aquidi flans propofez^facent Bq. Le 
premier troifie fme Bq.4— Dp. finalement le fecend 
auec le troifiefme Bq4— 2 Dp. mais la fommedes trois 
[oit A plan. Donc le troifiefme fera Ap — Bq, le fé- 
cond A? — Bq— Dp, O* le premier Ap — Bq — 1 
Dp. Ce fi ponrquoy ces plans feront, equidtflans ; car la 
différence du premier ty denxicpne efi Dp, comme aufit t 
du fécond ey troifiefme, il refie maintenant afin que U 
femme de ces trots plans eut efi ? Ap — 3 Bq — 3 Dp, 
fiii égale a Ap, que 3 Bg-j— ?f>p fait égale a Ap. 

1 

Z> >nc le premier plan fera B J1— D P fin quadru* 
^/riBq — 2 Dp. 1 

le fécond B q + Dp fon quadrnple 2. Bq+ iDp« 

Le troifiefme ^\±J®?fon quadruple iBq+^Dp. 

Z*interHalle y foit entre le premier ty le fécond 9 foie 
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intre le fécond Cr le troifiefme eft 4 D p. Le premier 
étnec le fécond fait 4Bq. Le premier auec le (rot fie fmt 
4 B q + 4 D p, ce qui efi quarré par ihypotefe pour 
autant que Bq+Dp a efiè propofé qparré .Le deuxiefmc 
auecle troifiefme 4 B q + 8 D p, aufii quarré par Ihy- 
fotefe Bq t 2 Dp, ayante fié fupposi égala quatre. 

Soit B quatre 961 D plan 710. Le premier plan 
fera 482. Le fécond 3562.. Le troifiefme 6242. leur in- < 
ttrualle efl 28S0. Le premier auec le deuxicfmc fait le 
quarré de 61 . çr auecle troifîe fine celuy de 82. fina- 
lement le fécond auec le troifiefme le quatre de 98. 

ZETETIQ^VE IV. 

TRouuer en nombre trois plans, hp 
quels ioints deux à deux , comme 
Attfi toni trois enfembles > auec <xw plan . v 
donné facent cjuarré. 

Soit le flan donné Zp. Et la fomme du premier Cr 
fécond des plans requis foit Aq + 2 B Aq + Bq— Zp, / 
afin qu'adieuftant à icelle fomme Zp, elle face le quarré ? 
de AfB. La fomme du fécond cr du troifiefme foit 
Aq+ 1 D A + Dq — Zp. De forte qu'y adion fiant 
1 Zpja fomme foit le quarré de A+D Mais la fom- 
me des trois foit Aq + G A + G q - Zp , afin que- 
luy adiouftant Z p, elle face le quarré de À + G, C7 4 
juand de ce fie fomme on 0 fier a le premier ; çr le fécond re~ 
, slcrapour le troifiefme plan zGAfGq — 2 BA— Bq, 
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pareillement ejt ont ficelle Ja fomme du fecondey troi- 
jiefmejrefiera four le premier i G A+ Gq — t D A~ Dq: 
donclafmmedu premier & troifiefme plan auec Zp. 
fer a 4G A 1 2- Gq— z B A- Bq— : D A — Dq + Zp, 
Usuelle doit cjfre fgaU a vn quatre r foit tceluy Fq, 
donc FqfD ttBq — *Gq Z p fera égal a A. 

4 G — iB iD 

SoitZ pl*n 5- B i, D-2, G $. Fio, A efl 14, U 
Jomme du premier & fécond plan m y Jçauoir le quarré 
deif, diminuée de $Ja femme du fécond o» trot Jiefme 
2j$, quarré de 1 6, diminue deyer U femme des trois ejl 
l%6 y pour le quarré de 17, diminué dey Donc le premier 
des plans requis fera $$Jc fécond 185. le troifieme 6 4, 
qui donnent ce qui eft demande. 

• %. . m *! e * 

ZETETIQVE V. 

« * 

Ta\puuer en nombre trou plans , les- 
quels ioinBs deux a deux , comme 
au fi tom le< trou > diminue^ à >r vn plan 
donne \ conjlituent <z>n quarté. 

Le plan donne fit Tpja fomme du premier &• 
fécond fit Aq 4— Zp 3 afin que d'iccllc efiantofiè Zp, 
rejlc le quarré de A. La fomme du fécond Cr troifieme 
A q 4-. *B A — f Bq 4— Zp à eau Je quen fouf rayant 
Zp d'icellejerefle fera le quarré de A*J"B. Finalement 
la fomme des trois foit pour la mefme raifon Aq + 
aDA+DqtZp, afin que d'icelL'cftantoftéZp le rcjle 

fia 
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fiit le quarrê de A+D. Done fi de la femme des trois 
en feuflratft U femme du premier ey du fécond, re+ 
fiera p$ur le fret fie [me iD A+Dq, ey fi de la mefint 
femme en efie celle du fécond ey troifiefme .refléta pont 
le premier iD Af Dq — 2B A— B q . ey partant U fom<* 
me du premier ey trot fie fine diminuée de 2*p 9 fera* 
4DAf iDq— 2B A — B4— Zp a f»* doit eflre égale 
a quarre\ foie icelLuy F q. donc FqtBq*Zp~xDq 

fera égal a A. " 4D iB 

S oit Zp3. Bi. D*. F8. A eflfaitt 10. la femm* 
du premier ey fécond plan efl 103, quatre de 10. plus 
3, La femme du fécond ey troifiefme 1 24, quatre de u, 
augmente de 3. la fomme des trou 147 , qui efl le quar- 
te de u, auquel efl adioufle 3. finalement l'aggregé 
du premier ey troifiefme 6 7 . quarré, de 8 , augmenté de 
^.Donc le premier des plans requis ferai} Je fécond 80. 
p* le troifiefme 44. qui fat se font an requis. 

SCHOLIE. 

• 

• Vaflet attribue ccftcfommc du premier &troi« 
fiefme plan^diminuée de Zp, au fécond plan , ce 
qui efl: contre le propofé , qui dit que cela doibt 
faire vn quarré,ce quedemonftre le procédé pour 
parueniràlequatiô cmaiscequii'atrôpc c'eft que 
adaquaniu yiM</r4f*,n*€ftpasdâslc texte, &a'eftanc 
bié fçauant en cette fciencc,voyant qu'on parloir de 
la fomme du premier & troifiefme, il la conclue 
égale au fécond plan. 

/ » 

ce 
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Z £ T E T IQ^V E VI. 

Routier infinù nombres quarrez^cbâ* 
cun defquels adioufîez^ à <vn flan 
facent quatre % comme aufii ïnfinu qui di- 

tnmuez^ du me/me plan rejie njn quatre. 

* *■ - . 

SoitZ plan, le plan donné* duquel le quart foit re- 
folu en deux cfle^ defqnels le produit [oit le me [me 
comme en B,D, cr de rechef V^G: cefl pourquoy 4BD 
font égaux à Zp , comme aufo 4FG. Donc le quatre 
de [B — D] e fiant adtoufic a Zp , cefl à dire a 4 foie 
le reft angle fluT^ les cofîez^fera quarré ,fçauoir celuy 
de (BfD). Et derechef le quarré de (F— G) adtoufié 
a Zp fera quarré , qui fera celuy de (F*j"G) : la mef~ 
tHe chnfe a au/si lien en deux quelconques cofie^à Cvn 
defquels feraapltque le quart de Z p, ey* l'autre viendra 
de l'application. 

SoitX plan^6. le quart duquel eft 24, qui efi f ai fie 

V yÎKM,CM4 OufoHôt >&*\1 % *U$ ,CT$,0H^,Cr6. 

ty fou* vnc grande quantité de nombres rompus , ou fra- 
liions. C'efi pjurquoy lequarrede 13, adioufiea <)6*fai& 
lequarré de le quarrc de 10 adioufic a yG.faïftle 

éfHarréden ey le quant de yadiou(fèà^6 faift le 
quarré de 11. tjr le quarré de 1 ^adtoufié à $6 faifl le 
f narré de \o.ey arnfi des autres. 

*Au contraire lequarré de (BfD ,) diminue de Zp. 
refiera lequarre de (B — D ).&~le quarrc de (Ff G) 
diminue de Zp. donnera lequarrede ( F— G. 
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fatft 10 o , quant deio. 

ZETETiQVE VIT. 

m- 

TRouuertroii cofîe^en nombte y deforti 
que le plan faiElp>ubz^ deuxd\ce»x 
en quelque façon qu ils J oient prùadioujlé 
À nun plan donnée face v/j quatre. 

le plan donné foit Z p^Crcefuiefifaift fom le pre- 
mier er fécond a fié foit R q — Z p , afin qu adi ou fiant 
Z p , fomme foit <f narré , Le me (me fécond co/tè foit A> 
le premier fer a B g — Zj > cequi ejtfaitïfouzje fécond a 0 

, A 

troifieme co fié pour U mefme cattfe foit D q — Zp, *U 
fécond cofie demeurant A , le troifieme efi faitt Dg — Zp. 

A "~ 

il nerefte pin fînon que le produit du premier par le trot* 
fteme.cefl a dire, dcV^—fZ? par ^r-^adioujUi 

A A 
Zp fdee quatre. Orf%V><\ — Z|» eftoh cjutrre , comme 

Fq,CT Dq Zp.'Uift vn c f narré tel ^e Gq l\fUatton 

ftroit accomplie fcanoircncc et* * *] G g f Z p A g f nQlt 

J Aq 

egdld juarré, ce ijutneferoit pas beaucoup difcile^enfeU 
gnit le cofiéde ce ^uarréejtn b fG— H 4 d'où s'enfmuroit 

' A "•'>"' 

yttf *HFG fercitegalaAj oncecop FGfHA;/^ 
Hq-Zp. ^ A 

CCij 
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vâlmifk fetoi t iHFG trptr te fit fifthn Hjw*r- 

Zp Hq 

fi ejf plue grand queZp. en cefte-ej Hq, efi moindre que m 
Zp. trfoit par l'vne ou rautrej'cquatimfukfifter*'. 
touftours entre A zHFG . 

Hq=2p 

ilf <*i on ùeut tr orner infinis quatrer^ fui oficyl'vn 
me/me plan donnent quarte , ty réciproquement infini* 
qui adioufiez^au mefme plan foc ent au fit quatre. C'eft 
pourquoy il neft pas libre de prendre Bq, on Dq, maie 
feulement tels qu'ils fatisfacent aux conditions^ fçauoir 
efiifant F C?* G , <*» quarte de chacun de f quels adiou* 
fiant Z oface vn quarrè , comme icy B q <r D q , cr çt 
f ai faut îtquatien expofee aura lieu en quelque façon que - 
ce/oie. 

Soit Z , plan FS. Gi . foit prife H6.A efi J£ /f 
premier coficjz. le fécond /r troifieme i?» /f premier 

/<r /«to/n/ 64 , le troifieme 4. /f ^re- 

tnierparletroiJteme169.ee qui efi faiH fouz^ le premier 

fécond aueci^t , f/f zj6 , y**drrf 16. ce qui efi 
faift du féconder troifieme auee 191 efi 196, quarte de 
14. finalement ce qui cfifatâ fous le premier CT troifie* 
me auec 191 efi $61 quatre de \% 

SCHOLIE, 
* Vaflct a péché par deffaut ayant obmis. xjîiat 
igiturvt quoi fit a primo in tcrtiumjociZXXMXt. feulement 
le fécond cofic demeurant A, le troifieme e fi Dp — Zp» 

A 

c*eft à dire B g—Zp ^4r Pg~Zp voila fa logique* 



1 
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* Le mcfme copifte n'a pat pris garde que 
lauthcur a entendu la fupofition de ce quarré eftrc 
faiûedcdeuxfortcs,rvne parla fomme,& l'autre 
par les difFcrcccs,ce que le mcfme auteur a fait en- 
tendre par des termes exprès en la fuite,ainfi. Et tïïm 
efftftione prefiat vt quadratum ipfi Z piano , hac cedit. 
Encoreilfcroitàexcufcr fi il auoit couchée l'équa- 
tion en ces propre termes > mais pour ^HFG fers 



egalàAilamis HyarFparàG feracgalâ A. 

ABq=Zp. 

ZETETIQVE VIII. 

Tta *n nombre troii cofte^en 
forteque du produit de deux d'tceux 
en quelque façon qu'ils /oient pm efi oficïrn 
plan donné refie quarrè. 

Soit le plan donne Z p ' ey ce fui efi faitl fom le pre~ 
mier ey fécond f§it fofi Bqt Zp. afmqueZp. ent- 
rant ofiè refi&(\Jemefme fécond cofie foitAJoncle pre- 
mier ce fie fera Bq-j-Z p, ce qui efi fait fom le fecodeytroi* 

A 

fieme four la mefmecaufefoit Dq+- Zp. le fécond cofie 
demeurant A, letrnfieme r/? Dq 4- Z p . // refit mainte- é 

y \ a 

nant pu ce qui efi fatft fom le premier , ty le troi fieme 
e % efi 4 dire de Bq + Z p p a r D g +- Z p diminue de 



• 
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Zp. fit <}*dfri. 

Hue fi B i + Zp, e/ïoit q narré , dtnfi que F q ,Cr 
I5q + Z p- anfit ? anérelqu' G | V équation fieroit dc~ 
C$mpUeyçauoir F g G q — Zp A g /îr»/> f£<*/ i 

A4 

quarté ce qui nefi p beaucoup difficile a refiudre en fei- 
gnant le cofié de ce quatre FG HA } dequoj s'cnfuturoit 

que iH î& Jertitnt égaux a A. 

ZpTHA y*. 

JUf4« #7 efi permit de trouuer infinis quarrezjjui otoU 
Wtjttzjl vn plan donn nt f narre Ct réciproquement infi- 
nit, de [quels efiam ojféle mcfm> plante fie quarrc. Ce fi 
fourquoyilnefl pa* an choix d % c fine B q ty Dq, mais tl 
faut les prendre tels qu'ils s* accordent auec les conditions: 
tn eli fiant lescofie%y CrQ \<n forte que le quarté de cha- 
cun d'tceux moins Zp. facent qu* rré , comme en ce lieu 
B (\<T D q. f*t dtnfi l'équation qui efi exfofee dura 
lieu. . 

Soit Z pldn ,40 F?» G 11. B'fifdtftjtyDï./iit 
frit H 14. A efifaiiï 6. le premier cofié '4». le fécond 6> 

6 

O 0 k twfiemc]}* ce qui efi fiai ft du premier fdr le fécond 

A 
V 

4.9, qui diminue de ^Q.refie 9. nomhre quatre le pro- 
duit du fécond p^r le troifieme 121. duquel ofi e 40. tefie 
Si notre quatre \ le produit du premier par le troifieme efi 
19 qu* diminué de cefi ^o.refie nom- 

» l 6 
hrcqtidrrc duquel U rdcmt efi £7. 

ê 
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ZETETIQVE IX. 

T7(ot*uer en nombre nj n triangle re- 
El angle y duquell 9 ai* e adiouftè À 
plan donne compefe de deux quarreiifaee 
<vn (juarré. 

Le plan donne foit Zp compofe JiBqey Vq.fiit fi$- 
pvfévn triangle reclanr le du ^U4Yte delà femme dei c$*> 
jf/r^B, D. Cr du 7 narré de leur dtjference\ donc thypote- • 
nufe fembliblcfera zBqq+uBq D q + 2 D q qj* 
baft * S BDZp la perpedicnl.iirf le produit d» quart è de 
(R + D) f*rl foule juarré de { B- D) le tout apliaui 
4 ( BfDf par i fou le auarrc ( B — D ) l'aire femblable 
Jet a i D Ipadjouftciw Zp. pour avant aue le quarte 

(B-D)q 

de(ft^ D)+ iRDe/regalaH yuarré de Bc^D ceffi 
dire égale à Z fl*» > U fomme fera Zpp juarré de Zp^ . 

(B D)q B— D 
Soit Z pUn ç , Dlj Bl. le triangle rettangle fera dece- 
fie forte l'airtrio c'eft a dire zo . adtoujtes-j $ , la fomme 

efi 2.5 , dnquel U racine tudrree ejl j. 



\ 
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SCHOLIL 

... : s 

■ Dansle texte de l'antheur il y a feulementBDZp 
que Vaflct a fUiuy,*yniaru mieux faillir que de cor- 
riger vne faute d'impreffion,oubicn fauhc d'çxa* 
miner le Zctetique. 

Au triangle les nombres font mal cottés tant au 
latin qu'en la vcrûon de Vaffct Se doiuent cftrc **> > 

6 



8© iS 
6 6 



mm w ****** 

ZETETIQVE X. 

T Rauuer en nombre n>n triangle re- 
Slangle, l'aire duquel diminuée d\n 
plan donné face <vn qt*arré. 



Sêit 
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Si$t le plWn donne Zp , autrement zBD, & ftit 
faitt vn triangle rSan^le du <juarré de U fomme des 
t'fttZ, B, D, CT du quarte' de U drfference d'iceuXydenc 
l'hjfttennfe femhlallejera i Bqq+u BqDqH- zDqq. 
La bafe 4ZpBq +- 4 Zp Dq. La ferpendieuUire Je 
quatre de (B+D) far deux quarrez^di (B — D). Le 
mt appltauéà (|B 4— D) far deux ftk le yuanl de 
(B—DJJ'atrefcrafaiftc jemblable a » BqZpf DqZp 

" B-D)q 

Jiujtrajezjen Zp. four autant que Bq -f— Dq U 

fuarré de (B p) vitut Zp , le refie fera Z p p 
juarrè de Zp . ■ ' 53^- 

D-B 




* 
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1040 



191 

Soit Di, Bf. pourfHôjy Zp y?r* io. triangle 
reftdngle fera de cejle forte y L'<ttr e _j 9 9040 de Uqncttc 

S 6 8 6 4 

f/?r 10 r^f* 13040b épètirridelartcwe 4S0 ^ io 

■ • • -- * 

SC HO LIE. 

* Vaflet ayant fuiuy en ce lieu le vice de Mm* 
primeur, pofant l'aire eftre BgZp+D qZp, pour 

B+D]q 
DD 



BqZp +- DqZq, m ais au nombre de Hiy potenufe î i 

B-D)q 

du triangle, outre le vice de Timprefllon latine qui '; 
pofe contre la vérité Icclle cftrc hx*, il la fai& eftrc » 

*m ÔC elle doibt cftre W. v 

ZETETIQVE XI. 

T Routier en nombre *vn triangle re- 
B angle ^duquel l'aire ofice d'\>n plan 
donné face yuarré, - 

■ 

'Soit le plan dormi Z plan , Autrement 2BD. Et 
foit faitî vn triangle refl angle de la Jomme des cofiez^ ' 
B, D, ty de la différence d'iceux, l*hy potenufe fer a 
fetnhlahle a 1 Bqq 4— 12 BqDq 4— *Ôqq l* lofe k t 
4 BqZp 4 — 4DqZp. O* la perpendiculaire au quarrè 
le (B+D) par deux fois le quarrè de (B — D). le tout 
Applique a B — D par deux fou le quarré de'ffiD)*' [ 
téirceji faite femblablek BqZp+DqZp laquelle ofice 

B+D)q » 
de Zp. pwr dutant que le quarré de (B+D). moins ■ 
BqjDq eft égal k iBD le refie fera Z p p quiejlle 

PtPti 

qume de Z$ ; ' 
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\ - 

fit D 1 , B ; , f Zp ,10. /* wwfc r*0**/* 
yîr* tel. ;99<ho 'Jï-W •»» «« 10 > rf / htr4 

130400 ftMrr*' Je racine 4<o »» 

v ■ 



XII. 



* 

T\ouuer en nombre trou quartz. , 
tels que le plan-plan faift fou^deux 
Vieeux ,èn quelque façon quttsfoient pris 
adioufté aa produiB faiB de la fomme 
d'ueux par le quarred'rune longueur don- 
. née , face qttarré, 

1 V 



/ 
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La hngueur donnée efiant X, fait le premier yuar- 
rê Aq— iXA-f Xq, duquel h racine efi A — X. 
lefectnd Aq, duquel U racine efi A. le troifiefme 
4Aq-*-4 XA+4 Xq. Donc le produit du premier par 
le fecond, auec le produit! de la fomme du premier & 
du fécond par Xq , fera le ijuarrè de la racine plane 
Aq— XA —f Xq. Et par le pyduii} du fécond , o* 
troifiefme , auec celuy de leur fomme par Xq fera 
fattl le yuarré de la racine plane zAq— XAfiXq. 
£t par le produit! du premier par le troifiefme auec le 
froduiBde leur fomme par Xq fera fat B leauarréd'e 
, la racine plane iAq — }XA+}Xc[. fott la racine du 
yuani qui doibt égaler le troifiefme D — lA, donc 
Pq-4Xq /w égal à A. 
4 D — 4 X 

X5, Djo, A fjî [ 8. Donc les quarrez^requit 
font, le premier ïfje'fecend 6^-le troifiefme 196, lef 
fuels fat if fer ont au requis. D'autant que ce qui efi faitt 
du premier far le fécond adioufii k Sou faitt 2401, 
quarride 45 >. Derechef ce qui efi faitt Jongle fecond 
Crie troifiefme, adioufii k 2340. fii& 14884 , fHarré 
de Finalement ce qui efi faitt du premier par le 
troifiefme adioufii k* 1$%$, faitt 6889 quart i de 8j. 
Encore fi chacun des mefmes quarre^en particulier efi 
adioufiè au double du quarri de la longitude donnée, * 
il fe fera trou plans , dcfc/uels le plan plan faitt fiu^ 
deux d'icettx diminue du plan-plan faitt de leur fom~ 
me par le quart è de la longueur donnée le refie fera, 
yuarre': comme en la fuppofitjon 1 8 efi le double du f nar- 
ré de la longueur donnée qui adioufiek chacun des <juar~ 
re^faitt trou plans : Le premier 43, te fecond fc, le 
troifiefme 214, lefquels fat h feront au requis \ car ce qui 
efifattt du premières fecond diminue de mj, le refie , 
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fera le mefme 1401. Et derechef ce <jui efifaicl du fi. 
and par letroifiefme diminue de 1664, refera le mef 
me 14884. Cr finalement ce yui eft faift du premier 
Cr twfiefime. moins a.315 le refit fera le mefme 688?. 

1 

SCHOLlE. 

* ValFct à mis les mcfmes nombres qnc dans 
le texte latin fçauoir 1089 & 65*89, pour Lfqucls 
il faut lire i?*5>> & ' 

ZETETIQVE XIII. - 

f\ Oupper <vrre longueur donnée y en 
forte ejuadioufiant au premier fig- 
ment B , au fécond D , U pro- 
duitt fatcî des femmes (oit quarré. ; 

Le premier fegment fioit A B , donc l'autre fiera 

X— AtB. ' C'eft poiirqnoy a^onfiant B ait premier la 
fimme fera A , ey au fécond D, & fomme fera X— • 
AtBtD. Partant XA — AqfBA+DA. doibt eftri 
égal k quarre. jfyt la racine fon juarre efi s _g Ajj 

X Xq 
Donc (X — f B — f D) par Xq fera égal 4 k.fiuiumt 

s^hFx^ 

les poÇttionsjLe premier fegment feraXC+DXq — BSeft 

Sq-+Xq 

F autre XSqf BSq — -DXq- par confie quent ajfjn (jue 

~ 'S q +- X q 

Ufiotiflrdftionpuijfc cjbefaitte il faudra jue * Sq/î/> 



■ 



moindre gu eKÇ'fXq D mais fins grand que XqD l 

J*/7 X4, Bu, D20, /7/<wf Sq.fiitwindreque 
£4+310 0 0 3 z. flm grand q ne 3 2 o *V/Î 4 <J/r<r io. i 

yî/V donc ce quarré i£ le premier fegment fera U fe- 

^ ' • 41 

and J&o 4«r r «/iyr ^«i /iy fj?rf adioufti fit >a 

poo ctluy-la sjf , ce qui fer a produit de EvnpdrVau- 
trt ; 1 g£Q o y«^rrr /i Mf/IK 72.0. _ 

1681 41 

V' Jo/f X 3 . B 6, ; D lj t il faudra que S q. fitt moindre 
que limais mayurque 11, 1 /S$n£. le premier fegment v 

y?r4 M , ZvWre f7 4*1* adioujtez^ ccluy- cyfer* 

4f* celuyla i^cequiefi fatft fouzjceux x J* 8l *.£**r- 

SCHOLJE. 

* Qu'il foitneceflairc que Sq foie moindre que 
XC — f XqD mais plus grande ^e XqD il eft 

B / B + X 

cutdent, pour autant qn c fi cela n'efloit X C f XqD 
neferoit pas plus grand que SqB. Et partant le pre- 
fhier fegment qtH eft XC +-Xc]D — SqB feroit 

vnc grandeur priuatiuc. Pareillement ,Sq cftanc 
moindre que XqD, SqB +- SqX feront moindre 

B + 1T 

que XqD, & par confequent le fécond fegment 
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BSq +- XSg — Xq D -foie grandeur nyce contre 
ce qui cft requis. 

^^^^^^^^^^^^^ 

«ETETIQVE XIV. 

» 

F Aire que Aq moins G plan Joit c- 
gal à <vnquarre , lequel /oit plus pe- 
tit que D A plut grand que B A. 

Soit fuppoféle quarréde A— -F, donc Aq — îFAf Fq 
fera égal à Aq— Gp, O* f*r confequent Fq + - Gq* 

égal a A : ma'u four autant que Aq— Gp cft moin- 
dre que DA , aujïi Aq fera moindre que DA+Gp. 
Derechef r\q-~DAfera moindre que Gp; C7* fartant 

A fera f ai cl moindre v ( — Dq+Gp) -J D. Or 

\ 4 x 

yî/f S/7?rr * v ( Dq -+ Cp) D* OH 

■4 4 
moindre félon les conditions fm Hantes y donc Ajera moin- * 

</rr yaf S . 4/1 contraire^ four autant que Aq G p, f/? 

fins grand y«fBA, Aq f/ï fia* grand BA+Gp; fV/î 

fonrquoy A ç/î fin* grand que* V ( ' B q 4— Gp) 

• . 4 

^ K.erfo/tfofèR, ejtreegal ou flm grand ege 



v ( .I_BqtGp)4— B. moindre neantmoings <jue 

4 x 

i^JcAfcraflMgrand^HeK.SctlvsL confiitué en- 



Digitized by Google 



m 



tre S , & le mefme R , affin quil foit auffi entre 
v( J_ Dq-H G p) -H-j_ D & v( J_ 'B q +- G p) 

4 1 2 4 \ 

-+ J_ ]S } c'eJtpourqu9j Fq+Gp fera moindre queiSV, 

f&4# majeur que i R F; partant F, de-it pas eftfe prifè , 
à plaifîr, maii telle quelle foit entre les limites c^fjlitue^ 
pour le Zetetiquefoit icelle E iSE — Eq,y?ro/ 
grands que Gp f/W qu'on prendra F, mnndre que 
S+- v(Sq — Gp)4fliMfr4ÂviRE — Eq feront pins 
grands qui G planjeft pourquoi f,fera prtfe plmgrandt 

f*rR+-v(Rq — GpJ. 

Soit G plan 6 o , B ç , D 8 , A ,/?r4 moindre que V7 6+ 4, 
* */? i ^#Vf v ( D ,+ Gp) 4— 1 D : plus g ad que 



on prend donc 



y t!l + JL ecJl v(Bq'ÏGp)+ JL 

u, qui font moindres ^ue vy 6,t +>(carlavalt rdt\x % 
vé + f 4.) jp/#* ^4»^ v n f y 

< a- * 

4 ' * 

1 1 . q n 'on face , S 1 1 , R v,T, doit par confequmt eftre 
frife en forte quelle foit moindre ^«eii+v84 ^/w 
grande que w^séx.Or i \ efi moindre que 1 1+ v 8 4CTI5> . 
majeur que 11+ v 61. Ceft pourquoy V fera commodément 
ejlenëii.oui9 y ou quelque autre nombre rationnel comprit 
entre ieenx,foit icelle zo. A. fera 11 1 . ^ 

' jPf r^r> f/? firelf folution du problème propsi par 
l'Epigramme Crée fuiuant , 
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W/ai tttQuJjp*;^ f 31— BinA 

mpÀ liL&fyktl <$r 35>~ DinA 



1 



4 ^T^^fOcLz piano 



( 60 Zpianurn 
éW&afcm; *nfuiç (wàÀSp 13*— ' 

EXPLICATION. 

On propofe de deux fortes de vin à meflarjger, 
la qfefure du premier defquels vaut 8. pièces, telles 
que lesGrccs appelloicnt'drachmcs,cellc du fécond t. 

EE 
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SCHOLIE. 



\ i 



■ Damle texte de l'antheur il y a fculcmentBDZp 
que Vaflct a (Uiuy,«ymant mieux faillir que de cor- 
riger vne faute d'imprefliorijoubicn faulic d'çxa* 
miner le Zetetiquc. 

Au triangle les nombres font mal cottés tant an 
latin qu enïa Ycrfion de Vaflcc & doiuent cftrc > 

zeteTiqve X. 

TRouuer en nombre nin triangle te- 
ftangle, l'atre duquel diminuée d\n 
plan donné face >vn yuan é. 

Siit 
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S$tt le fltti Jeune Zp, autrement zBD, C?" /!i> 

faill vn triangle nBangle du <juarré de U fomtne des 
fojlez, B, D, <sr du quarté de la différence d'iceux- y donc 
l'bjfotenufe femhUblejera i Bqq+n BqDq+ zDqq 
La UpAZpBq 4 Zp Dq. La ferfend,cuU, r tJe 
quarte de (B+D) far deux quarrez^dè (B — D). ze 
tout éffiifUk (JB +- D ) far deux fait le narre' de 
(B—DJJ'aireferaftilhfemblaUe à 'BqZpf DqZp 

* B-D)q 

fiufirayez^en Zp. ftur autant que Bq +- Dq 

quarré de (B D) vm Zp , le refie fera Z p p 
1»*rrè de Zp . ' 
X) — B 



> 



Soit 
rettdng 




it Di, Bf. fourefHôy Zp y?r4 10. /r triangle 
\ltferadc Ciftt forte /dire J99040 de laquelle 

64 



ftfr 10 jyJ?* ^130400 avarré de U racine 480 01*. 10 

SC HO LIE. 

* Vaflct ayant fuiuy en ce lieu le vice de l'Im* 
primeur, pofant l'aire cftre BqZp+D qZp, pouï 

B+D]q 
DD 
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io(S ± 
BgZp -H» DqZqt m ais au nombre de 1% potenufe 

B— D)q 

du triangle, outre le vice de l'impr cflïon latine qui 
pofe contre la vérité icclle cftrc Hf\ il rafaidfceftrc 

& elle doibt cftre W. ' 



ZETETIQVE XI. 

Rouuer en nomhre *vn triangle re- 
Et angle yduquel l'aire oftêe â\n plan 

i 



T 




'■rwf le plan dormi Z Autrement 2BD. 
yî/f /4;# vn triangle reil angle de la Jomme des cofiez^ 
B , D , O* de la différence d'iceux , l'hypotenufe fera 
femhlahle a 1 Bqq 4— 12 BqDq +- *Dqq la bafi a 
4 BqZp 4— 4DqZp- O* t* perpendiculaire au quarrè 
de (B+D) par deux fois le quarrè de (B — D). le tout 
appliqué à Ù — D par deux fois le quarri <//(BfD). 
l'aire efl faite femhlahle a BqZp+DqZp laquelle 0 fie 

B+D)q 

de Zp. p*»r Autant que le quarré de (B+DJ. moins 
BqfDq eft égal a 2BD le refie fera Z p p qui t fit 

> J * BtD,CI 
fume de Zp 
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* • ♦• . 

/«> D 1 , B s , fMdta Zp ,10. le tridngle rtBdtpt 
fera, tel. l'aire ^99040 efiant tflèe de 10 , refttr* 

8**44 . 

130400 gmrrtàt U racme 48 o »0 _£,. 

S # , 

ZETETIQVE XII. • 

TT{puuer en nombre trois quartz. > 
tels que U plan-plan faift /ou^deux 
d'icettx, en quelque façon qu'ils fiient pli* 
adioufté aa produit faiÙ de la fomme 
d'iceux par le quarre'd'<vnc longueur don- 
née t face quarré. 



/ 
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La longueur donnée efi ara X, foit le premier quar- \ 
réAq—i XA-f Xq, duquel la racine efi A — X. . 
le fécond A q , duquel la racine efi A. le troifiefme 
4Aq^4 XA+4 Xq. Donc le produit du premier par 
le fécond, auec le produit? de la fomme du premier & 
du fécond par Xq , fera le quarré de la racine plant 
Aq— XA Xq. Et par le produit! du fécond , ey* 
troifiefme , auec celny de leur fomme par Xq fera 
fait! le quarré de la racine plane lAq— XAfiXq. 
Et par le produit!: du premier par U troifiefme auec Le 
Produit! de leur fomme par Xq fera fait? le quarré di 
la racine plane i Aq — 3 X A+iXq.foit la racine du 
judrré qui doibt égaler le troifiefme D— iA, donc 
^t^JCqfra égal à A. , 
4D—4X 

Soit Xj, Djo, A efi 8. Donc les quarrez^requvt 
font, le premier 25, Je fïcond sS^'le troifiefme 1 9 6 y lefi. 
quels fat if fer ont au requis. D'autant que ce qui efi faift 
du premier par le fécond adioufti k to^fiùS 2401, 
quarréde 45). Derechef ce qui efi fait! fou^le fécond 
Cr ie troifiefme, adioufii a 2340. fait!; 14884, quarré 
de 122. Finalement ce qui efi fait! du premier par le 
troifiefme adioufic a* i 9 8e>,faitt; 6889 quarréde 83- 
Encore fi chacun des mefmes quart e^en particulier efi 
adioufie au doublé du quarré de la lengitude donnée, 
il fe fera trois plans , defquels le plan- plan fit t! fo 117^ 
deux d'tcenx diminue du plan -plan fait! de leur fom- 
me par le quatre de la longueur donnée lerejle fera 
quarré: comme en la fuppofiiion 1 8 eft le double du quar- 
réde la longueur donnée qui adioufica chacun desquar- 
refait! trop* plans : Le premier tfje fécond 8i, le 
troifiefme 214, lefjHels fat u fer ont au requis ; car ce qui 
efi fan! du première?* fécond diminue de mj, le refit , 
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fera le me fine 1401. Et derechef ce qui eft fait! du fé- 
cond par letroifiefme diminue de i66^ y rejtera le mef. 
me 14884. ey finalement ce qui efl faiH du premier 
CT trot fie fme, moins 1313 le re fie fera le mefme 688?. 

SCHOLlE. 

• Vairct à mis les mcfmes nombres que dans 
, le texte latinfçauoir 108? & 65189, pour Lfqmrlj 
il faut lire \9*9> & 6889. 

ZETETIQVE XIII. . 

f^KOupper vrtt longueur donnée , en 
forte quadioujîant au premier Jeg- 
' ment B y au fécond D , le pro- 
duiB fatci des femmes foit quatre. 

Le premier ferment fût A B , donc l'autre fera 

X— ÀtB. C'eft pourqnoy gonflant B au premier la 
fomme fera A , ey au fécond D, & fomme fera X — 
AtBtD. Partant XÀ — AqfBA+DA. doiht eflre 
égal à quarre, fj^t la racine Sj* fin quarri efl S q A q 

X Xq~ 

Donc ( X-+B-+D)parXq fera égal à k.fuiuànt 

Sq -+Xq 

les portions ,1e premier fegment feraXC+DX<] — BScft 

S q -4- X q 

tahtreXScit BSq — DXq- par confèrent affm que 

•Sq-f— Xq 

lafouflraUionyHjfeejbefaicle il faudra que a Sq/Ï;> 



1 



1 



4 

■i 
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moindre gg fXCtXq D mais plus grand que XqD* 

X4> Bu, D20, S<\.foit moindre que 

£4+310 < w 32. mais plut grand que 320 f V/? 4 <J/V* xo. 

</<wr r * ^«4rrff 1 j? le premier fegment fer à le fe- 

41 

an d-io celuycy auec celuy qui luy doit epe adioufle fer* 

poo ctluy-la pt ,ce gui fera produiB de KvnparVau* 

f r* j 1 84.0 o y/wrrê ayant fa racine fio. _ 

Jwf X 3 B 6, D ij, d faudra que S q.foit moindre 
que i%>mafs majeur que n, 1 foi} 16. le premier ferment 

_ : 4 

yîr^ £_7 4*w leurs adiouJlez^eeluy*cy fer* 

43* celuyla i^cequieflfaift foujjceux i56Mquar- 
yc ayant pour racine 

S C H O L J E. 

* Qu'il foitneceflairc que Sq foie moindre que 
XC — f XqD mais plus grande ape XqD il eft 

euident, pour autant que fi cela n'e (lo.it XCf XqD 
neferoit pas plus grand que SqB. Et partant le pre- 
mier fegment qfri eft XC +-XqD — SqB feroic 

vnc grandeur priuatiuc. Pareillement v Sq eftant 
moindre que XqD, SqB 4— SqX feroû moindre 

B+X * ' 

que XqD, & par confequent le fécond fegment 
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BSq +~XSq— XqD foie grandeur nyée contre 
ce qui cft requis. 

^^^^^^^^^^^^^^^ ' 

CETETIQVE XIV- 

Aire que Aq moins G 
gd à *vnquarre , lequel foit pltu pe- ' 
tit que DA Ci?* plut grand que BA. 

Soit fuppoféle juarrc'de A— F, Aq* — 2FAfFq 
fera égal a Aq— Gp, O* confeauent Fq 4 — Gq. 

iF 

égal 4 A : m au pour datant aue Aq— Gp eft moin- 
dre que DA , auft Aq fera moindre que DA+Gp. 
De rechef A q— D A fera, moindre que Gp; Cr fartant 

A fer -4 fait! moindre v ( L-Dq+Gp) 4 D. Or 

\ 4 • * 

foit fofe S>tjhre égal 4 * v ( D q -f Cp) D. on * 

4 4 « 

moindre félon les conditions fanantes, donc kjera moin- * ; 

</r* S . 4M contraire^ four autant que Aq — G p, é/f : t 

plus grand que B A, Aq fj? fins grand BA+Gp; <:V/î : 

fonrqnoy A f/î plu* grand que* v ( J_ B q 4— G £ ) 

• 4 

B . crfoitpofc R, ^/?rf <g<f / *a grand tyi A 



1 

X 



V ( J,. BqtGp)4^ 1 B. moindre néant moings que 

4 * 
Afcr>if>lH*grandqHcR,&cllrz conflicut: en- 

- 
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myLto*vi&tycLX{t>M 3 Z ~ BinA 
•npi ox,&</VctjucJV 35>~T DinÀ 

•Jtyttf OV[A'7r(L<m 72. ^ TiTepyàvoç Lz piano 

jtutaAs 60 Zplanum 

«©essaie (juovaAav 13*—' » 

t 

nT&ysio$ XTijciiftW tteu&lv. 11 — A quad. 

EXPLICATION. 

On propofe de deux fortes de vin à meflanger, 
la tjlefure du premier defquels vaut 8. pièces , telles 
quclesGrecs appclloienfdrachmcsjCelle du fécond r. 

££ 
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pièces : & le prix de toutes les mefurcs eft vn nom. 
brequarré, lequel adioufté aucc vn nôbrc , comme 
60 fai£t aufli vn nombre quarré, duquel lecoftccft 
égal à la forome des mefurcs du vin raeflé, on de- 
mande combien il a de mefurcs de chacun prix, 
. c'eft à dire combien au racflangé il y a de mefurcs 
du vin Jà hui<5t pièces, & combien de celuy à cinq 
pièces. 

Diophdnte d traifté ce Zetetique en U dernière que- 
fiiôn de fon cinquième littre. c'eft pourquoy dujii non* 
finirons far iceluy nofire cinquième lime des zeteti- 
fîtes. 

1 ... ... * • 

SCHOLIE. 

* Le texte latin eft corrompu en ce lieu, ÔC faut en- 
tendre pour, prœjtare, cederc. h ôc icy. prafiarepout 
cedere. Ou bien pour mieux faire n'y mettre n'y l'vn 
n y l'autre , cela eft libre d'autant que c'eft afTez que 
de prendre S, egalle x v(j_ Dq + Gp) +J_ D & 

4 * 
R,àv( * Bq + Gp) + i B, comme n'cftantlcs 

4 X 

cfpeces d'elle mefme rationnelles ny irationncllcs 
(înon àtaufedcsnôbresque Ton leur attribue, & 
q?ielafupofition deS,egâle ou moindre & de Ré- 
gale ou plus grand, eft afin que le nôbre eftant ira- 
tiônel on en prenne vnratiônel félon la condition,- 
carie nombre de la valeur de v( 1 Dq+Gp) 

4 

+ _1_D, eftant rationnel, S fera pofé égal à ce 
nombre & ainfi de R, ce qui aduiendrapofant Dp 
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eftre 18 & B4 Se v(j_D+ Gp)+ « D.ftroit 30 

' T 

pour la valeur de S. & R, fera i o. - 

La raifon, pourquoy S,nc doit pas eftre prife plus 
grande que y ( ; Dqt G%) +- j_ & R,raoindre 

4 1 

quev( 1 Bq+ Gp) + * B, c'eft qu'ô pourrait fta* 

tuer A,cncre S&R,& néanmoins il ne feroit pas cô- 

ftitué entre v (A DqtGp)t JL D >& v( J_Bpt Gp) 

4 24 
+ | B àcaufcqu il pouroic eftre plus grand que 

vf T Dq + Gp; +J D Se moindre que S, &c. ce 

.4 2 - 

qui feroit contre les conditions du requis > c'eft 
pourquoy il faudra prendre S,& R. fuiuant les con- 
ditiôs que nous auons expofées. le m'eftonne d'An- 
dei Ton lequel dans Ton liure iutitulé , ExercitathHes 
M4thematicd % cxcrcitatio ^w^r/^auqucl lieu il a vou- 
lu expliquer ce Zetetiquc, aye fuiuile deffaur, veu 
que dans les nombres du mcfmc Zetetiquc, Tau- 
theur donne à cognoi(tre fon intention, lorsqu'il 
prend 12. moindre que vyGï^&c il. plus grand que 
v — + JL' CC *l uc ^ ec ^ c Anderfon a changé ay- 

mant mieux faiure l'opération & la faute qu'il y 
auoitdans lesefpeces 5 quedefuiurcla veritç qui ce 
rencontre en l'opération desnombres, &croyoit 
auoir beaucoup fai£fc d eftendre les limites entre lefl 
quelles doit eftre côftitué la valeur de F,fçauoir à 2 3 
&i7-par le moyé defquels on ne peut fatisfairc vni- 
ucrfelemet au requisse queft facile à prouucrjpour 

EE ij 



< 

116 

autant que fi F, cft poféc 17. lors A viendrai valoir, 

feulement 10 9 5c panât hors deslimites trouuçg 

1 

î 4 

eftant moindre que le plus petit d'iceux , qui eft 
v **r , t î .fi derechef F, cftpofé 17 "1 A , fera lors 

41- X 

10 *y moindre aufli que le plus petit limite, & qui 
140 1 , 

par confequent ne pourra fatisfaire au requis ; on 
trouucravne infinité d'autres nombres conftitués 
entre les limites d'Anderfon qui n'auront pas les 
conditions requifes, c'eft pourquoy fon opinion 
que S 5 doit eftre pris égal ou plus grand que 
v(j_DqfGp > )+ t D£R,egal ou moindre que 

4 2, 
v ( «L.^*! t G f ) t ' -*t-B^ dortcftrercicttrfc comme 



4 



contrnireaudefTeingderauthcur, & ne donner v- 
niuerfellement la folution du Zetetique. 

Eccc qui confirme cecy eft que les nombres pris 
par l'autheur, font les mefmcs que ceux de Dio- 
phantefurlamcfrnequeftion. 
■ Pour entendre cecy faut côceuoir que iSE — Eq 
foit égal à Hp, donc par la rcfolution du quan é af~ 
fe£té fouzlecofté par négation Sqt v (Scj — Hp^. 
fera égal à E. mais Hp, eftant maicure que Gp, auf- 
fi StvfSq— Gjp)fcra plusgrâd que Sf v(Sq-— Hp) 
c'eftà dire que F. 

La résolution de cefte afFedion de négation in- 
uerfe cf.iict en pofaiu iS, la fomme des extrêmes 
de: 3 proportionnel! s>& le quarié delà moyenne 
Hp,&Fvnc des extiemes eft £, lapLs grande ou 
la rooinJic , pour trouucr la majeure extrême, ©n 
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v prend le quarré S, de laquelle on ofte Hp mais fi on 

, a ofté Gp, & du refte on extrait le cofté lequel ad- 
ioufté à la mefme S,fai&la plus grande extrême 
lors que Hp,a efté oftéde Sq,& vne moindre que la 
plus grandeextreme lors que Gp,a cfté ofté du met 
me pour les caufescy deffjs dites. 

Or pour autant qu'en la refolution,dela néga- 
tion inuerfe de iSE — Eq : plus grand que G, il ar- 

' riue deux folutions eftant prifes^omme vne équa- 
tion de cefte cfpecc. Il arriuera pour les caufes 
cy dciîus diètes que S + v ( S cf~ G p ) eftant plus 
grand que E,c'cft à dire F,en la première refolution 
aucontraire,F fera plus grande que S — v(Sq— Gp) 
en la i c :parcillement R+v(Rq---Gp)eftant moin- 
dre que F en la première refolutiô,en la fecôdeR-— 
vfRq — Gp) fera plus grand que F tellement que F 
peutcftreefleuëoucnne 11+7(84^. & ij+v£i,ou 
bien entre 11 — V84.& 11 ->v<>i & toute les deux K 
iatisferont à la queftion les dernières limites ont e- 
{ié oubliez dans le texte de lautheur aufqucls il 
fautfupleer : que F, eftant cfleuë entre 12 — v84:& 
11 — -v6i férue aupropofénous en donnerons vne 
exemple 3. font plus grands que le moindre limite 

s 12 — VS4& moindre qiielc plus grand,fi donc 3 eft 
pofé la valeur deF.i*^ c'eft à dire 11 1 feront c- 

6 

gaux à A, comme cy de(Tus on lauoit trouué parle , 
nooych des prcmierslimitcs. 

I e n'ay voulu prendre h peine de Corriger les fau- 
tes que Valfet a fai£t en la traduction de ce Zete- 
ti que à caufe qu'il en eft fi remplyque pour les cor- 
riger il faudroit effacer le papier f ur lequel ce Ze- 
teciqueelllmprimé. ^ 

f 1 
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Aduertiflement. 

- • ' 

LE Lc&cur lira aduerty , de cariger quelque 
fautes qui ont eftécommifcspar l'Imprimeur 
en ces j. liures des Zetetiques. 

Premièrement en la page 24- Iig n C *7- & 18. 
pour,& reftcraRF-SB, égal à RF-RD, faut lire 
SB— SE , cftegalàRD — R F. cette faute ce 
trouuera corrigée quelque vns. 

Danslc procédé du deuxième Zetctique du 4 e .' 
liure faut éntendrepour les fignes de différence des 
moins abfoluement. 

Quand on trouuera quelque efpcces enfermez 
de parentefes ou bien vne après icellcs & qu'il y 
aura quelque autre efpcce après, elle doit entendue 
multipliée par celles qui font enfermées, comme 
(DtB)F, c'eft à dire D,auccB, multiplié parF. 
s'il y a^q.lorsc'eftàdirelcquarrédes efpeccs en- 
fermées comme B+D)q. fontlequarré Je BfD. 
fi deuant quelque efpece ou quelque nombre on 
rencontre la lctre V,cela fignifie qu'il faut pren- 
dre la racine quarréc de l'efpece eu no mbre, eftant 
leuls,oubiendep\ufieursconiointcmec 3 (ïapre$V, 

il y a plulieurs efpeccs ou nombres enfermés entre 
deux parentefes > comme v Bp, vi8. v ( Bqf Gp ) 



1 

DigitiEed by Go 



&c. quand après V , ce rencontre C , deuant les 
cfpeccs ou nombres cela fignifie qu'il faut extraire 
la racine cubique comme v G18. vCDS , &c. 

Pour les autres fautes deTimprclIion lefqucllcs 
naporteiien de contraire à la feienec, comme les 
changemens de lettres ou autrement,le Le&cur cft 
prié de les coriger lors qu'il les trouucra. 

FIN. 



